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INTRODTiCTION

Saint-John Perse appartient à cette élite pour qui
ttla poésie est aventure de vivants : une assistance à vivre

, ì a,et ã connaltre, au pJ.us ardent d.e 1têtre.u1 Dans ces termes

incisifs lrobjet principal de son art nous êsr,- révélé.

Toute son oeuvre est ulle erploration de l-a condition humaine,

exploration qui stétend depuis les recoins Ies plus intines

de ltexpérience individuelle jusqutà lf immensité r¡niverselle

drun infini spatial et -bemporel. Les vastes aires historiques

et géographiques que 1es poèmes embrassent, les riches

observations géologiques ou naturelles qui y abondent,

prenaent leur signifieation et l-eur valeur serrlement dans 1a

mesure où elLes sont perçues et sentíes par lrhomme. Si les

éléments ou la cé1ébration de 1a teme paraissent parfois

surg:ir au premíer plan t c@ que suggéreraient ces titres
^ã-mêmes--fuggg, ElgiË, Ngiges, @þ, Amers, thronique'

Oiseal¡¡q--c t est le poète lui--même qui nous ranène au point

central de son engagenent, nous rappelant laconiquement:

C|est d-e lthomme qutil stagito d.ans sa présence hurnaine;2

d.issipant tous les d.outes au sujet de sa priorité:

1s*irrt-John Perse, rfléon-Paul Fargue (Prérace pour
une éaition nouvelle d.e són oeuvre poélique)r" Oeu-vres
d;;piètãã 

-(pãr:.s: 
GalLimard ' Bibliõthèqüe dé 1a-li6iã[e,

Tfrffi 51O. Dens cette éd.ition de Ia Pléiade on trouve
réuniÉ ioui les écrits publiés d.e Saínt-John Perse. Toutes
nos citations d-u poète Ëeron"b puisées å cette édition.

2vents , p. 224.
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Et d.e 1a ne:r eIle-même iI rre sera question,
mai-s de son règne au coeur d.e lthonnme. 5

Cherchant å approf ond-ir lt énigne d.e la vie o Saint-
John Perse tient compte de toute 1a complexité des forces

intérieures et extérÍeures d-e ltÊtre. fl sf íntéresse à

lrhomme total, ïecouvrant lfespace entier du réel
jusqutaux abords d-u surréeI pour pénétrer aon seulenent l-es

aspects pì:y'siques et íntellectuels de lthomme, mai-s pour

dévoiler aussi les tensions de son âme, d-ont les exigences

sont peut-être 1es plus d.ifficiles å comprendre et à satis-
faire. Tra 'poésie d.e Saint-John Perse vise å la pleine

intégration d.e lrhomme, intégration avec lui-nrême et avec

son univers entier. Le poète rassemble tous ces îiIs

d.ivergents d.e 1tître pour restituer à lthomme 1a conscience

drune harmonie totale: tfcrest ltunité enfin renouée et le
d.ivers réconeilié. ¡r4

T.,es preniers poènes de Saint-John Perse évoquent un

temps et un lieu passés d.ans la vie d.u poète. Inages à

Crqg!é, en des termes assez contrastés, oppose Itimage

stérile et souillée de Ia 1Ii1le, demeure actuelle du vÍeux

Crusoé (et d.u jeune Léger) à la vision pure et féconde d.e

son îIe lointaine. Cet ttéblouissement perd.uttS est ressaisi

d.ans 1e retou-r au nonde idyllique de l t enf ance antillaise

d.e Saint-John Perse, sujet d.e Pour fêter une enfaaçg et

Eloges. Le ton louangeur que suggèrent ces titres, marque

1A*"=*. o, 262.
--, 

!

2r*.e"" à c*o"oé,

uo*S-g¡ p. +22.
p. 20.
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profondénent le contenu des recueils. A travers les sens

réceptifs d.u jeune garçon tou.t y est merveille: "...ô jtai
lieu d"e louert ô ra¡te généreuse, ô table d.tabond.ance¡n6--

exaltation reprise dans un beau cri dt9þ.ËË: ItVraiment

jthabite la gorge d-run d.ieu."7 Ires alternances d.e la vie
y sont toushées: le bourgeonnement, la vigueur, Ie calne,

la d.ouceur, Ie mystère même- l{ais tout est irnpreígné d.rune

chaleur que rien ne vient eÐ.core troubler: trEt tout nrétait
que règnes et confins d.e lueurs. Et ltombre et Ia lumière

alors étaient plus près d.¡être une même chose ..."8 f¡es

images d.e la mort et d.e la poumiture,fidè1-ement notées,

inquiéteraient peut-ôtre une sensibilité adulte, mais rrul:,

enfant voit cela , / sí beau. "9 Ces poèmes offrent d.onc le

tableau d-run paradis antérieur et plutôt figé. Crusoé

d.emeure imnobileo attend.ant toujours nlf instant d.u d.épartr"1O

et l¡enfant reste rassis, d-ans ltamitié d.e f"""] genoux."11

Le ttblanc royaunetf de lrenfanee subsiste intact et parfaitt
mais d.ans le cadre du passé.

Ctest Anabase qui marque le vrai connencenent de

lrinterrogation et d.e lrexploratÍon conscientes et actives
ttd.e l¡ârne elle-même et d.u mystère où baigne ltêtre humain-"12

Dês Anabase on se meut d-ans le présent, rnais ce présent est

TEto*"".
e"roã;,

p.
p.

6Pour fêter une enfance, p. 28.
o-
"Pour iêter une enfaneet

1or*agejs. à crosoér p. ?o.
l2tPoé"iu.

décembre 1960rn p.
Allocution au
++6.

p. 2r.
44' 'Elogesr p.

Banquet Nobel du 1O

41.
45.

52.
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éternel et se lie plutôt aux r¡rthmes fondamentaux de la vie

et du cosmos qutaux divisions temporelles humaines; ee

présent ne perd janais sa signification dans le destin de

l t homme. De mônre que le temps, le lieu s'étend plus Loin

q.ue les bornes géog::aphiques. 0n se dirige toujours vers

lrhorizon, qui est å ta fois concret et spirituel, et qui

va toujours srélargissant. La note persorutelle qui donrinait

d.ans Ia première poésie tend. à disparaitre; crest l-a cause

et le d-i-lenme d.e lthomme uai-versel qLre 1e poè'be embrasse

désormais.

Si le thème d.e 1! aventure humaine reste constanb, on

remaïque pourtant une certaine d.ifférence draccent et de

perspective d.ans Ia suite d.es poèrnes, ce qui paralt cor-

respondre à une conscience en voie toujours dfaccroissement

avec Le cours d"rune víe. Anabase intéresse lrhonme individ.uel

qui d.oit résoud.re d.es forces en conflit dans son for intéríeur.

fl reste un être å part, aux prises avee son propr'e problème:

t'Je ntai d.it å personne d.fattendre ... Je mren i::ai par 1à

quand- je voud.rai ..."11 Tres poèmes d.texil représentent une

périod.e d.e crise et d-e réévaluation, provoqu-ée sans doute par

1es événernents traumatiques dans le nonde et la vie person-

nelle d.u poète pend.ant les aanées quarante. Reconnaissant

1texil permaïLent d.e la cond.ition humaine, Ie poète réussit à

su::monte:: son impuissance et sa stérilité apparentes rfaÌI

seuil arÍd.e d.u poèm "."14 
Poussé Par uiLe f orce impérieuse,

'o"t*.r p. litt'.ltArnb**e, p. 1o1.
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il cèd.e å. ta renai-ssance tente de l t espoir et do ses talents

poétiques. flais crest d.ans Vents, ce poème d.e grand-e enver-

gurer gue Ia crise se résout définitivement. T-,e rappo:rt de

llho¡nme avec lthumanité est mis en question. Et lrissue on

est positive: lrhomme srallie à ses semblables, et la con-

fiance d.ans son avenír est renouée.

$¡re_r5 est le point culininant de 1r oeuvre d.e Saint-

John Perse, réunissant d.ans le synbole d.e la mer tous les

fils d-ivergents d-u- destin humain. lrexígence spirituelle
d.e lthor¡me y surgit d.ans toute sa force pour être réconciliée

avec le mond.e réel d-ans une unité harnonieuse et continueLle '
Chronåque, poême d.u ngrand. â8e" d.u poète exalte sa vision

cosmique d.e la vie, à laquelle toute so1Ì oeuvre allai'b

d.ès son d.,ébut. Ois,eaux, Ìlne méd.itation poétiQu€r rósume ses

id.ées sur ltêtre humain, sur la poésie et le rôIe d.u poète.

ï.re message d.e ltoj-seau--rrPasser outre¡tt15--qui est celui d-u

t. 
^poere Jtla-meme, peut srappliquer à tous les aspects de

lrentreprise humaine et contient peut-être Itessentiel de la

philosophíe d.e la vie d-e Saint-John Perse: la réévaluation

continuelle par lrbomme d.e lui-même et de sa situation au

mond.e, Ie renouvellement, €t lteffort toujours en avant pour

tend-re comme ltoiseau trde tout Itêtre à ltétend-ue d-e lf être 
"'16

Dans tous ses recueils, saint-John Perse est forte-

ment conscient du d.ilenne d.e lrhomne moderne, Qui, tout en

ayant réa]isé d-es progrès matériels reaarquablesr a pourtant

t5Þg, n' t+19' tug¡g. r p. 6to-
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laissé étouffer les qualités spirituelles qui forment }e

noyau rnêne d.e Ia grand.eur humai-ne. Ä. cause de la méeonnais-

sance actuelle d.e sa soif du d.ivin, de lrarnour et de Ia

beauté, lrhomme a lrinpression qu-f une partie de sa natr:¡e

spirituelle reste estropiée et irréatisée. De 1à nait cbez

lui une certai-ne insatisf action à 1t égard de sa vie et une

tension qur iI ne sait surmonter. Saint-John Perse a déc1aré

au sujet dt@, poène qui réalise une unité totale sous

tous les i:apportsr Qü€ son intention y était préeis'áment de

menel: å ta limite d.e I'ex¡rression humaine cette
voeatio"'ã"ã"ète d.e lrhomñe, âü sein même de lraction,
pour ce qoi-ãep.s"u en tui itord.re temporel. Reprise.
ä* ra grdn¿"-p-n"ããu humaine, à 9oP pl"q nlgl mouvement
d.e nerl po,r= ürre réintégration totale de lrhonme sur
ses d_eu"'õiã"" 

-ãomprémeãtaí"es--te11e serait pour moí
la répon"Ë-a*ã"t;;-¡;áãå1iãti9n h3q?49: i :-Þ .
nihilj-srae-trèé passif õt à cette al¡d"ication réelIe
d.ont on .to,rã=ái| faire 1e lit d.e notre époque
matérj-aliste . 17

La poésie prend. Ia responsabilité vitale d.e tenir haut

d.evant lthomme 1a conscience d"e lrhOnneur de vivre. El}e

lui ::évèle 1r importance d.e ses d.eux côtés, temporel et ín-

temporel; elle lui fait se reconnaître et apprécier ses

semblables, son monde et son universt pour qutil puisse

retrouver la totalité d-e 1t être:

Fj_erté d.e lf homme en narche sous sa eharg" q:éternité!
Fierté d.e l-rhomme en marche sous son fardeãu' d'rhurnanitéo
quand. Bour-füi s i oott"ã- ãn hu¡nanisme nouveaur.-d I univers-
árit¿ réelle et d.'intãgiärît"-pãyãitiqge..' 

'Fidèle à son

off ice I gui es! 1'apprãiond.iesämênt dêne d.u mystère d-e

t,homme,"i; ;;é";u-ããã;;;;--"i"ttg*s* dans une entreprise

17u$ot* pour un écrivain suéd.ois sur Ia thématique
dt$.æ.r" P' ,71'
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{o*_t - Ia poursuite intéresse la pleine intégration
de lrhomme. 18

la pleine intégration de 1'homme se présente d-onc

comme un thème fondamental- d-ans la poésie de Saint-John Perse.

Pourtant, nalgr'é les nombreuses étud-es qui éclairent son

oeuvre, aucune nra été consacrée exclusivement å ce sujet
essentiel. En raíson du fait que le poète lui-même en a
souligné si nettement ltimportancer oo se propose d-texaminer

cette question ici dans Ifétude qui suivra. E1le se d.ivisera

en quatre chapitres. Reconnaissant ltexcellence des ouvrages

critÍques qui enploient 1a méthode synthétiguer19 le premier

chapitre t:raitera aussi drune ¡nanière générale le thème de

ltintégratÍon d-e lrhomme et tâchera d.e voir comment saint-
John Perse dé¡oêle les fils complexes qui forment 1e mystère

de Ia vie en même tenps que sa plénitud-e merveilleuse. On

)¡ relèvera Les traits d.u ca:ractère humain, tels que le poète

les présente, fe gott du d-ivin de Lrhomme, son pressentiment

des f'orces mystérieuses et puissantes, son affinité avec les

éléments et }a terre, sotl inquiétude et sa quête incessante

de lrinconnu. Tenant conpte de lthomme ttavide dtêtre, et de

connaître, et de se reconnattre, par-de1à les limites d.rune

inrmense culture,"2O Saint-John Perse lui offre une nouvelle

l8ttPoé"iu. Allocution au Banquet Nobel d-u 10
décenbre '1960, rr p. +45.

19.-''Voírr pâr exernple, Jacques Charpier, Saint-John
Perse (Pa:r:is : 'çärtimard , eí¡r . I¿éale , 1962) j Fîãr:.ãærre ,ffi-t-.rohn Perse et 1r hommq (Paris: Gallimard. , 1955) .

**Ilommage à Salvador de fiadariagao p. 517.
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conscíence d.e lui-mêne et d.e son uaivers, pour quril sty

accommod.e et sty intégre totalement.
Le reste d.e cette étud.e se limitera à ltexamen des

poèmes épiques d.tAnabase, de Vents et drAmers, dont

traiteront les chapÍtres 2, V et 4 respectivenent. Ces

poèrnes repréeentent leS plus grands monuments de lroeuvre

persi-enne et reflètent d.tailleurs trois étapes défínies

d-ans la vie d-u poète: Ia jeunesse, I'exil et la maturité.

Comme on a d.éjå noté ci-d-essus, la perspective de 1rauteur

change et stélargit d-e poène en poème. Saint-Jobn Perse

a d.ésigné la cond-ition ou la marche humaine comme un d'ram u',21

et en effet, d.ès Anabase, chacun d.e ses poèmes, qui traitent

effectivement d.e Ia cond.ition humaine, se présente comme un

d.rame d.ynamique d-e la vie. Af in de mieux relever cette

qualité d.ranatiQuêr }es ehapitres 2, 1 et 4 suivront la

néthode analyt 1qo*22 et essaieront d.e tracer d.ans le mouve-

nent narratif de chacun d.e nos trois poðmes les énigmes et

les problèmes d-ivers qui se présentent à lthomme et comment

il sry accord.e d_ans sa quête dtintégration totale avec

^toutes 1es forces d.e lrEtre.

21,,Not" pour un écrivain suéd-ois sur la thénatiqu-e
dt@rtt P' ,69'

22voi". par exenple, A.rthur Knod.el, Saint;.Iglr+ Eer-q-g-

(nainourgh! nd-iãuu-gn Uäiv. Press, 1966); Roger I'ittle'
Èá:-t-¡"Ë" p"iãð-(r,oä¿otu Univ. of london, Athlone Press,
ffi
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CHAPITRE 1

I,I INIÉGRATION DE ], ' HOT{IM

Bien qrle la poésie, d-e nênie que la science n ne

puisse f ournir d.e répoases absolues au rrrystère de la vi-e,

e1le offre pourtant à lthomme un approfondissement de sa

conscience d.f être et ltaid-e d.e cette façon à éc1airer un

peu rrla nuit splend.ide d.e son d.estin en cours."1 I,a vie

se compose d.e fragments inno¡nbrables; la nature de 1| homme

l_ui-mêrne est formée de mille îacettes qui changent

constamment d.ans un d.essin chato¡fant. Comment lthomme

peu-t-iI se d.ébattre avec une te1le nultiplicité df impres-

sions, dê sensations, d-timages? Dans une inte::view avec

Kathleen Raine, Saint-John Perse a declaré: ItIl faut que

vous mettez (sic) Ia tête d.ans la gueule d.u lion."2 Crest

1à la prenière exigence d.e la vie¡ 1a voir tel1e qurelle

est, et reconnaltre sa d.iversité, d.ont la plénitude et }a

richesse ne connaissent pas d.e boz'nes. Copend-ant, où tant

d.e d-iversité existe, 1à Se trouve aussi un conflit--à

lt intérieur d-e 1r homme, êt entre 1r homme et ce o.ili 1r en-

toure. Crest veïs la résolutj-on d-u- conflitr vers la

possibilité entrevue d.rune harmonie et drune intégration

ltrNot* pour un écrivain suéd-ois sur la thénatique
dt&9sr " P' ,7o'

2K*th1"en Raine,
Dlarvellons?tt @[ggt

flSaint-Joh-n Perse, Poet of the
xxrx (oct. '61), p. ,5-
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totales que cond.uit 1a poésie de Saint-John Perse. 11

relie tfle noi à la totalité d.e Ia vie, vécue comme présence,

comne niarée nontante d.e 1tÊtre.u7

La constance ¡nême d.e ce grand thènre d.e lt harmonie

entre lrhomme et son univers souligne son importance dans

lf oeuvre persienne. "Lthomme stachemine vers Ia merr"4 *

écrit Saint-John Perse en 1924, êtr efl effet désormais,

malgré 1e passage d.u temps et la distance des années entre

ses poèmes publÍés, crest vers ce rtlieu d-e convergencer"S

vers ce but d-tintégration totaler güê lrhonme se d.irige

inlassablement. ftl'lon d.ernier chant, mon d-ernÍer chant, "6

a d-éclaré le poète à propos dr&rs.; non pas littéralenent,

on le sait, mais certainement dans 1a mesu.re qutil a atteint

lrobjet d-e toute son oeuvre. 11 y ef'fleure le t¡secret du
n-a^

mond-errr'/ =6q1isant enfin Itintégration d.e lthomrne à lrEtre

universel que synbolise la l{er.

I_,a signification d.e la vie et du destin humairl ne

se rér¡élera jarnais tout å fait: ttNous passons, êt, de nul

engend.rés, connaît-on bien Itespèce où nous nous avançons?

Que savons-nous de lrhOnnne, notre spectre, soüS sa cape de
ç

laine et son grand feutre d.rétranger?tro t'laisr ayant con-

staté que "}a cond.ition d.e lrhomme est obscurer"g on peut

'Rogu= 
Garand.y, Drun qéalisme sans rivages (Paris:

Plon, 1963), p. 12r.
4 o P' ?g'
5tt¡q65s pour un écrivain suéd.ois

dtJLters,rr p. 57O.'6¡,**"" 
, p. 26+. 7Ig!1- o P. 282,

9ilãie d.u Prince, p- 69.

sur Ia thérnatique

B9,j}gis$., P'1g4'
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pourtant eirplorer cette obscurité pour chercherr âU moins,

à nieux comprend-re sa nature complexe. Baudelaire avait

déjå affirmé la d.ualité du caractère humaino en attribuant

le bien à Dieu, Ie mal à Satan. Par contre pou:r Saj-nt-John

Perse, il n'y a ri-en d.e si précis; iI ne reconnaît guère La

d.istinction trad.itionnelle entre le bien et le mal. ¡ ses

yeux lrentité qurest lthomme se compose de mlances claires

et obscures, toujours changeantes, et qui subsistent étroite-

ment entreniêIées. f-,es choses d-e Itesprit Sont rrchoses

probantes et peu sûres r '''10 anbiguité f ond.amentale et 1r-

résoluble. Ainsi, bj-en que les opposés du physique et du

spirituel, d.e la haine et d-e If amour, de Ia violence et de

1a d.ouceur, d-u bonheur et d.e la tristesse, puissent être

interprétés comme positifs ou négatifs, ltobjet de Perse

est avant tout d.'admettre leur existence, salLs étiquettest

non pour élirniner lrun ou Lrautre, mais pour 1es incorporer

d.ans rrne harmonie totale d-e l t homme avec lui-nême '

Saint-John Perse a peut-être consacré Itenquête la

plus pénétrante à lt exigence spirituel-}e d.e }lhomme, å' ce

centre intangible de ltâ.mer Qui fait pressentir à lrhomme

1a présence du d.ivin avec lequel il aspÍre à se joind're'

IJ t i,rnportance prinord.iale d-e I I âme est souLignée : nll n I est

d.thistoi::e que d.e ltâme, iI nrest d.f aisance que d'e ltâne 
"'11

Elle est lrinstigatrice principale d.es pensées, des

sentiments et des actions b.r:maines: ttlres revend'icati'ons

'or@', n' 69'
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d.e l-tâme srf,r la chair sont extrênres."12 Ctest nce bruit de

47
1rf,p"rr-r2 qui rappelle à Ithomme Le grand surgissement

continuel d.e la vi-e, eui fait naître ch,ez lui le Songe qui

lui inspire d.e d.épasser sa cond.ition humaine, de se pousser

rrers cette tttl'ier au-d-essus d"e 1a llert qui tend toujours au

loin [td ligne d.thorizorr."14

T-,rhomme ressent une présence sacrée dans Itegsence

d-e ltÊtre oJri est au d"elà d-u savoir et de lrintelligence'

Ainsi ce ne sont que ttceux-lå qui, de naissance, tiennent

leur connaissance au-d.essuS d.u savoj-r ,n15 qui peuvent

pa::tager la joie d.u poète au moment de ltintégration avec

ltÊtre universel. T,es éléroents communiquent cette connais-

sance à I'h.ourme. Les pluies lui révèlent:

co**å' iå sîriî3t;ffiå"u3' i?å:;iirrä"ffi"*Tlu:oose même

proférée,
A rnême ltêtre, son egsence; à même la sourcer Sâ nais-
sance:
Ha! toute ltaffusíon du d.ieu salubre sur. nos faces? "' 16

Pareillement lfhomme se tient d.ans Ie vent ttAvec ce goût

d.ressence sul leS lèvres eo. AVec ce gott poreux d-e ltâme,

sur la langue , coJnme d. t uae piastre d. t argile . . ."17 t{ais

l'union avec le d.ivin s I accord,e seulement å celui qui y

est réceptif et sensible: trTel srabreuve au d-ivin dont la

lèvre est d.'argíle."18 Alors les pluies d-oivent enporter

l2ven.ts, p. 1gr- 1trbid..,
14ttr,utt"*
16]@,
tuB],,.Ls",

à Paul
p.144.
p. 15O.

Claud.el r 
tr p.

p. 19r -
1o2o. 15@, p. 268.
p. 211.17v"p!s,
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toutes Ies structures périméeso toutes les préconceptions,

toutes les couches arti.ficielles d.e la civilisation dans

lesquelles lrhomme sfest enÍ'ermé. Ce thème est amplifié

d-ans Vents, poème qui Sera exaniné au chapítre t. T,rhomme

se trou-ve ainsi restitué à 1tétat d.e pureté o.uf il ne

connaissait qutà sa naissance ou à son état prénatal. Avec

ttles mains plus nues qu'à t"Ð naissan""'19 iI saura saisi:r

l,essenee de ltÊtre. f,rhomme est hanté par ce d.ésir d.e

retourner à Ses originee, de retrouver les archét¡pes d-u

l-ieu pürr qui est en efr:et ttle berceau d.u sacré.u2O Pour

Saint-John Perse cette quôte s t étend jusque d-ans le d'omaine

d-u langage: ttnous remontons ce pur délíce sans g::aphie où

court I t antique phrase humaine . n21

Bien que Ies pluies nraient pas révélé le secret du

sacré que 1e poête espérait: 'rnous avions rêvé d-e plus

hautaines confidences au. premier souffle d-e 1raverse ,"22

elles ont, cepend-ant, rafralchi en lf homme le goût d-u divint

elles lu-i ont appris une nouvelle réceptivité enveI's la

terre à laquelle iI se sent uni:
I{ais lLous voici livrés plus nus à ce paçfurû drhumus

er de Uenjã:-n-õã-"îO""i1fä 1a terre au þoût d.e vierge
noire.

... crest la terre plus fraîche au coeur des
foùgeraies, lraffleuränent des grands fossiles aux
marnes ruisselantes,

Et d.ans 1a chair räavrée d.es roses après lrorage, 1a
terre, la terre encore au goû.t d.e femme faite f emme . 21

198"i1, p. 1io.
)(\__'"Voir i"ii::cea

(wew York: tlarcourt t
a4''&@.' P'

ElÍad-e. The Sacred and- the Profane
ä;ä;ä"¿ 9tl -

p. 1r2-162. 22lt,ri.çr F- 146. ?'aai¿..,,
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De uêrne que la terye a été f écondée par 1a pluie, 1r h.omme

aussi jouit d.e nouvelles ressources spirituelles et morales.

Dans eette harmonie à ta fois extérieure et intérieure tout

conflit est passé, et if "càd.e au soulèverrent d.es grandes

houles d.e l t espri t.rrz+ IJ t équiribre est retrouvé: t'Et

toutes choses égalesr âu fléau d,e ltesprit.u25 De la nême

manière les vents aussi restituent à 1thomme 'tla face brève

d.e la terre ."26

lrunion entre lthomme et lfunivers naturel joue un

rôle esseatiet d.ans la poésie de Saint-John Perse et dans

le thêne d.e ltintégration. Le t'10ng regard. ¿'*oorr"t'27 que

le poète jette sur le mond.e tangible rompt lraccoutumancet

purifie }a vision et Ia sensibilité, et renouvelle la

syrnpathie d.e lrhomne pour tout ce qu-i lrentoure. La con-

science accrue d-u mond.e naturel so fait sentir d-ans quelques-

uns d.es pl.us beaux passages d.es poèmes:

De la fissrire d.es paupières au fil d-es cines
mtunissant, je sais ta Þierre tacþé" *rouies, les
essaims d.u'silence aux iuches d.e lunières; et non
coeuf'p"rtra souci d-tune farnille d.tacrid-iens --- 28

Oornne lfhomme éprouve ici Ia parenté très pure qui le relie

à la terre, il sentira aussi la mer, les cíels, les élémentst

couler d.ans toutes les fibres de son être'

Au-clessous d.e la surface d.es choses Irhomme pressent

cepend.ant la présence d.tautres forces puissantes, de ncet

tu@-, p. 1r7- n5 - r P- 1i+-
26v"ot", p- 185.
27 

"T.,éon-paul Fargue (Pr:éface pour une éd.ition
nouvelle d.e son oeuvre põétique)r" P' ,2+'

284g*b.=g, p. 1o9.
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tô
autre mouvement plus vaste que notre âger"" qui est

1ténergie vitale et éternelle d.e Ia vie. En son for
intér'ieur il a conscience de ttcette force augsi qili nf a

d-e nom. "50

seuil ne laissent aucun doute quant à leur origine. De

provenance d.ivine elles éludent la raison humaine; elles

sont 1à, éternelles, mais insaisissables, incompréhensibles:

... foujou-rs i1 y eut cette clameur, toujours iI y
eut cette grandeur,

Cette chose er::ante par le monde, cette haute transe
par 1e mond.e, €t sur toutes grèves de ce monde, du
même souf f le 'pro.férée, la même vasue prof érant

Une seule et longue-phrase sans césure à jarnais in-
intelligi'trle ... V1

I,a turbu.lence d-ivine de rrcette fo::ce errante sur t"nt
seui1"72 soutient et renouvelle ltespoir de lthomme et sa

volonté et son désir de vivre of de créer-

comme on lta d_éjà remarQué, ]a nature de lrhornme se

compose d-e mille aspects étroitement entremêlés et toujours

en voie d.e changement. Saint-John Perse indique non seule-

ment d-es côtés opposés, à savoi-r Ia violence et la douceur t

la sensuatité et ltascétismeo ltamour et la haine, Ie bon-

heur et Ia tristesse, ltaction et }a passivité, mais it

nontre aussi leur existence sirnultanée et même 1t équi-voque

d.ans chaque trait ind-ivid-uel. Ires variations d-u caractère

humain sont si subtiles qu'el1es échappent à ta définition

et au classement.

2gv"rrt" , p. 1g+. loNeig"s.,
ã?rbid,. 

,

Ces forces qui errent souvent aux grèves et au

p.161.
p.127-74
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on a l'habitud-e d.ans notre âge civilisé de con-

sid.érer Ia violence colnae élément repréhensible. Saint-

John Perse laisse voir pourtant qutelle faít partie intrin-

sèque d.e lthomme, trait qutil faut r'econrlaître en tant que

tel. Et ses nuances sont infinies et jamais absolues' la

violence fournit à 1tbomme une joíe sensuelle: ttQue le

sang était beau, et la nain / qn du pouce essuyait une

lame ! . . . Et les rois couchaient nus d-ans I t odeur de Ia

mort.ulV Ctest une force nécessaire pour aiguilloner lrhomme

en avant: trI-.,es d-ieux qui marchent d.ans 1e vent ne 1èvent pas

en vain le f ouet .rr5t+ La violence d.e l t action lui apporte une

joie d-e vivre. lîaís les tthabitrrdes de violencetr sont

tenpérées par trles choses d-e la paix .u15 Ire raêne horome

auquel command.e ltun grand. principe d-e viol "o""'56 
a trtant d-e

d.ouceur au coeut."1? Ira violen'ce peut briser la vie pour-

tanto d.toù cette d.éclaration d.e regret: trDe la violence

sur 1a terre il nous est faii si- large nesure ..."38 nn

urênne tenps cepend.ant on lreconnait une couche plus profonde

d-e Ia nature humaine où 1r outrage lui-mêne suscite une

sensation forte et ulle étrange stinulati-on:

.o.11egt'ílestd-eschosesàdi-reenfaveurd.e
"oi"ã ãg":- ir est, d.ans la cassure des chosesr ur
singulíerqord.atrt,-commeautegsond-ug}aj-ve.cegott
ãîãîàiru- 

"èðËã-'ãi'd.e 
poterie ,de iR"' qui tentera

toujõurs la }èvre du ¡rieux-né' 59

7lL

"Histoire 
d.u réaen'LJ-P. 7r. 2'r

lS¡rr*Þ-*-q-q-, p. 1a7 - 'oQ¡f' r P'
Veg!_E_,

1Uñ t'urro*èO., n. 169.

'94*"rç r 
p. 71o -

'108.

p. 191.
3hþi4, , n. 1oi.
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Ltascétj-sme et 1a sensualité existent côte å côte,

et å son tour, la sensualittá connaft des varíations in-
nonbrables. L r ascétisme aiguise les seÊs d.e 1r homme ; se

d-énuant rr jusqutà lrosr"4o lthomme par-vient à une acuité d.e

conscience pour être totalenent ::éceptif rnatériellenent et

spirituellenent. Mais en raême temps il se reconnaît une

sensualité inhérente. le Pi:ince austère, trmaigre , désertant

lrabond.ance sur l-a couche royalçrrr/F1 révèIe néanmoins, la

f orte emprise d-es sens; il rraime I I odeur de ces grands

livres en peau d.e cbèvre ."42 Sa sagesse résid-e, peut-être,

justenent d-ans le fait qur iI sait réconcilier les f ils

d.ivergents de la nature humaine.

Toutes les fonctions corporelles trouvent leur

place dans le monde de Saint-John Per:se, nais sans aucune

trace d-es inhíbitions d.e not::e civilisation mode::ne. Ithomme

avoue le plaisir que lui donnent 1es od.eur:s du corps: nEt le

SeXe Sent bon. Ira Sueur S t Ouvre Un Chemin fraiS. Urr hOmrue

seul metirait son nez d.ans le pli de son bras."4=) 11

srouvre aux od-eurS associées à ta terrer &U parfum ttdrhumus

et d.e feuillagêsr"4 nd.e sellerie ,u45 trdtessence et d.e

sécheresse,'46 d.es femmesr âr trparfum poignant d-es bêtes
lt r'l

lou:rd.eso"-/ au 'parfum temestre d-e t"",il mainstt48; il

't1.4,*itié d.u Prince,
t-t+--"'Elg.Sggr p . 16.

p. 67"

p.
P.

p.

4oIgæ, n. 212'
42@-,
,tu@,
u7@-o

68.
400

202.

,rE-/rbid.. Þ. 2t+.
,!O-.J'C)+r . i 

- 
/tt1t-Ibid., p. 196.

46rbid..r p. 2oo.
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accepte mêne les odeurs désagréab1es de trla nei' au senteur

d-e latrines ,u4'9 ou d-e ttlralgue fétid-e de minuit.uSo II
remarque te goût ttd.tairelLeru5l ou d-e 'tseigles et d.ragrumes

eü d.e .'irornentn52 d.u= femmes. 11 se rallie ainsi à

lrabond-ance de la vie et y puise à pteines mains. La

sensualité joue un rôle capital dans lracte de lramourr cê

que souligne le chant 9 de Ia Strophe en @, mais elle
est accompagnée en mêne temps dfun accomplissement spirituel,
Ia fenme d.evenant méd.iatríce entre I | élément terrestre et le

d-ivin. Aínsi on note d-e nouveau le mélange de nombreaux fils

de ltêtre"
la iraine est aussi un sentiment imprécis chez

lf homme. 'f Je vous hais tous avec d.ouceur ,"51 dit lrEtranger;

il existe 'd.e telles familles humaines, où les haines parfois

chantaient comme d.es mésanges .u5+ f¡e bonheur est également

équivoque; le poète va jusqutà Ie d.ésigner comme nltaigle

óquivoque du- bonh".o.tt55 Irf abond.ance et Le bien-être d-f une

existence mond.aine paraíssent vite ternirt car on d.emand-e

bientôt: t'l-èverons-nous le f ouet sur les mots hongres du
ÊÊ.

bonheur.n/- Pa:e comparaison avec trles glaives d.e joien5T et

le profond. ttbonheur d.têtre ,u5B qurapporte å. Ithomme Ia

pleine intégration avec ltËtre, €t qui sera réalisée en

^A.merq, la f élicité r Qü€ connaissent les ßens ordinaires

ILO''@r P.5træ, n'
57Arru.bu."".

tt*"o""";

Sochtooiq,r" , p.
52@', P' 2oo'
5uto*.. r p. 10? .
57@, n' 268'

,60.
229.

p.'1O0.
p. 1Q7 -

196.

EÊ,,W,
EA/"rbi4. 

,

p. 116.
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qui se tiennent à t'Irétab1e d.u bonheurruS9 paratt, en

effet, assez plate. 11 faut doac que lrhomme aeeepte con-

sciemment le princi-pe d.u plaisir en d.épit d.u fait que

d.tautres le regard.ent d.e travers. 11 pourra alors entrer

d-ans toute 1a pIénitud.e que la vie lui offre ttnrayant nulle

honte à son plaisir.u6o
Le songe, élément très inportant du côté spirituel

d-e lthomme, est souvent ambigu et change d.e caractère selon

les circonStanceg. Pur souvenir', iI relie lrhomme au paSsé,

coame d-ans les premiers poènes. Tout en étant essentielle-

ment une force inspiratrice qui ouvre aux hommes une vislon 
:

infinie, il semble parfois les menacer aussi en Ies frappant

dtinertie. Cf est ce d.ornier danger q.ui fait que lrhomme se

révolte pour d.ire: ftie mréléverai d.ans mes pensées contro

lractivité d.u songe.n6'l I-,e songe se lie ainsi et à lraction,

inspirant à 1thomr4e d.e se pousser toujours en avantr et à

La passivité, ltengageant à se complaire d.ans lf imnobilit-é

d.rune activité purement cérébrale et rêveuse.

La solitu.d.e apparaît d.ans }a poésie persienne sous

uï} jour particulier. Tout homme est seul, mais au lieu

d.ten avoir peur, comme il en est si souvent ainsi, il peut

voi:: 1à u-n état salutaire qui lui offre Ia d-istance nécessaire

pour examiner ses sentíments et ses tensions intérieures'

le chant v d.ranabase renferme pr:écisénent un d-ial0gue de

cette sorte entre lthomme et son ân9. Lrhomme peut t::ouver

59rbid.-, p. to6. tog¡1. r p. 268-
61Äo*bu.*u, p- 1oo.
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d-ans la sol-itud-e une richesse d. r expériences: "Solitude, ô

foisontu62 Car lfhorizon spi::ituel est aussi large que

1.'est lrhor"izon physiqlle. Cette observation de Saint-John

Per:se à propos d.e Dante en est aussi révélatrice: trDes

marches d-e Itexil, il gère u.ne solitude plus peuplée

qutaucune teme d.|empire "'61
11 existe c]n:ez lfhomme une certaine insatisfactÍon

f ond.amental-e, gui 1o pousse tou-jours à chercher au deIà de

sa cond-ítion d.onnée et qui fait de ]uj- un 'rinsatiable

migrateur."64 'tloi, tu te plais aux longs d-éplacements

sans cause. Je connais ce tournent d.e Itespritrtt65 ¿1¡ le
.aPrince à son arni. Dans Vents, même lorsque lf homme se re-

tourne après avoir parcouru ]e monde entierr Cê sentiment

i-nd.éf inissable et inapaisable le ronge encore: lrEt

Irexigence en nous ne sreSt point tue ... Notre grief est

sans accomnodenent.n66 Hêrne au milieu d-e la joie recon-

naissante d.evant 1a rcerveílle d-e la vie, il arrive qur on

s t arrête pile et s I écrie: trHais quf est-ce 1à, oh ! qu t est-

c€r en tcute chose, *ui soud-ain .Íait d-éfaut?n67 Tout

nrest que ttd.entelle au aasgue d-e la mort"68: le sentiment

d.e lrinperrnanence d.e la vie empêche 1r ho¡ame de connaître

624**=*, p. lag-¡=-b2rrpsq-, Dante. Discours pour lrinauguratj-on_dt_o
Congrès international réuni à Floience à ltoccasion du 7"
Cenãenaire d.e Ðante (20 avril 196r)r" tr). +r+'

64t'Not* poun un écrivain suéd-ois...1'p' 5?o'
65¡roitié d-u prirìqe , p. 69 . 66@, 

n - 24o .
67E*rL, p. 17o. 68roiu., p. 1721 .
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cet état d.e vraie perfection dont i1 a tellenent soif, êt

qu_ì ne peut exister qu.r en dehors des limites spatio-tem-

porelles. Saint-John Perse note avec une concision

rernarquable et une brusque franchise, qtli égalent celle de

G.aValéryroy eUê: ttles hommes en foule sont passés sur la route

des hommes, / LLLant, où vont Ìes honmes, à leurs tonbes.n7O

Irthomrne d.oit envisager Ie caractère éphémère d.e la vie et

rtl t emphase immense d.e la mort .u71 Ce problène, voire cette

craínte o du néant se résout d.ans :{mers: en s t alliant avec

la t{er, s¡rrnbole d.e ItÊtre universel, Ithonne se faít partio

d-e Ia continuité et d.e ltind.ivisibilité de toutes chosest

nf ayant ni fin ni commeilcement: nIl nf est rien de vivant

qui d.e néant procèd.e, oi d-e néant stépronvr"."Tz Finalement

ttnotre grief nr est plus d.e mo::t ,"71 car la mo¡:t .f aít aussí

partie d-u mouvonent total d.e ltÊtre. Passant au d-elà d'es

bornes d.u temps et d.e lrespace, trnOUS vivons df outre-mortt

et d-e mort nême vivrons-nous ."74

la vie elle-nême, aussi éphér,rère et fragile qureÌle

soit, est un don sacré:

Avec 1!achaine, lranophèler-aveg les ehaumes et les
Sables, *te" les'choses-les plus frêlesr avec.les
choses'fes-ptrrs vaines, la sinnple cþoset-l* sj'nple
chose que voifà, la simple-chose d'f être }åt d'an's

Itécouiement de jour -.- 75

69"t. nLtargile roïr$e a bu la blanche espècertt Þ
Cimetière luiarin.

7ov*nts, p'
?2õãie",

71rbid". r p. zi4.
71".u-^^i ^rra ñ

196.
p. 4-46 "

591 .7¿Frbid., p.

t'gEgjigg, P' 599'
75'E*L:-, p. 1ro "
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Et il ne faut pas la trahir. "Mon avis est que l'on vtvel7'

Srécrie Ie poète, en d.es termes d-ont le nouvement décisif

rappelle Va1éry: ¡r1-le vent Se lèveÍ ... 11 faut tenter de

vivre t"77 Ltintransigeance d.e Saint-John Perse sur ce

pofnt est absolue: "Et si un homme auprès d.e Tlous vient

à manquer à son visage d.e vivantr Qgton lui tienne de force

Ia face d.ans }e vent tuTB Ltaband.on conscient à ta mélancolie

est également un reniement d.e la vie et suscite la colère

et le châtiment d.u poète: "Si un homne tient pou-r agréable

sa tristesser Quron le prod.uise d-Fas }e iour! et roon avis

est quron Ie tue."79

Toutes les possibilités de la vie stétendent d'evant

1r homme: 1¡totls les cheminS d.u mond.e lLous rnangent d'ans la

main.,,BO Plein d.e conf i-ance d.ans les pouvoir.s humai-ns--

,tsache quelle est ta lîace : non point d-ébile, mais puis-
1)4

sante"ö'l--, le poète ensourage lrhomme à stefforcer

jusqut aux limites d.e son être pour puiser pleínenent tout

ce que la vie lui offre. 11 faut que lrhomme obéisse à

lrexÍgence spirituelle qui ttle porte à ses limiteso êt au

¿elà de ses 1imites r"B2 pour qutil stacomplisse et se d'é-

passe d-ans sa marche tfvers son plus haut d.estin ,"87 La vie

d.oit être action et un rnouvement continuel en avant'

7tYgs', n' 22?'
T8venter p. 191-
BO^'^.^^

-

B1¡.*itié d.u Prince o p. 6r. tt@., P'

77Le cimetièr-e Marin.
79@, n' 96'

197.
571.BãuNot" porl-r un écrìvain suéd-ois " ' )" p'
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rrf, I inertie seule est menacante, "84 d.éclare Saint-John Perse

en La cond.amnant eomae gaspillage des capacités humaines.

Lrhomme est un ótranger "sur toutes grèves de ce
QE

mond.e"o2; et son exil nrest pas seulenent physique aais

aussi spirituel. Bn particulier, i1 apparaît parfois comme

un étranger pour lui-même. Au commencement dt&g@t
IrEtranger symbolíse 1'âme d.ont les désirs sont si d.ifficiles

à saisir. A la fin d.u poème l'homme accède à une harmonie

joyeuse en reconnaissant 1tâme et en lfacceptant comme

partie intégrante d.e son êüre. Lf Etrangère d-u Poène à

ItEtqg4åàre est aliénée non seulement d.u train de vie de son

l1ouveau pays, mais aussi d-u monde spirituel- Sa foi

catholique paratt lui faire d.éfaut dans son heure d-e besoin:

rtEt parf ois c I est Dinanche, et par les Üu¡'aq¡u"tu" des

çhambreg, montant d.es f osses atlantid-es, avec ce gott de

lrincréé comme une haleine d.routre-monde, / .fest un parfum

d.tabîme et de néant parni leS rnoisisSures d.e la temO ..'"86

ur rlos pas ! ¡rB7 Dans Amers

lrEtrang€rr homme d.e merr sO trouve auSsi tourmenté d'run

nal, le nat d. t être séparé d.e la teme.

c I est d.ans le but d.e surmonter ce sent j-nent de

fragmentation et d-e séparation que La poésie de Saint-John

Perse offre son message d.t intégration. Cette intégration

ntobéit pas aux lois cartésiennes d-e 1a pensée, mais d'épend

B4'Poérie 
" , p. 4+6. u5$'!l, p - ^1JJ -B6poè** à ltEtra¿gàqq, p. 171. o'l@-r P' 172'
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d_u,,pur énoi- d-u coeur.,,B8 Lthornme d-oit se fier à sa con-

naissance instinctive d.e la préseace du sacré au monde

réet. 'Iout en acceptant la diversité erbraordinaire et

d.ivine89 ¿u lf univers, il ressent aussi ltunité et la

permanence au fond. d-e toutes choses. sensible au mouvement

entier d"e ltÊtre, il peut se livrer å une joie eü à une

d-evant la v'i e elle-mêne, mystérieuse

fois.
exaltation Profondes

et merveilleuse à ta

BBA*""=^ o.B9iltu=",
260.

ItHonnage à la d-ivo::sité diviûo, "
p. 1t+-
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CH¿.PITRE 2

A.NÀB¿.SE

Anabase, publié en 1924, est le poème de Saint-Joh¡

Perse qlli a engend.ré le plus d.texégèses, et pourtant, "it
r:emains baffling in many of its details and even in some

of its more general implications."l Mais, eomlûe le poète

luí-même}ä ind.iqué, cette obscurité d.e ta poésie rrne tient

pas à sa aature propre, qui est d.'éclairer, mais à ta nuit

même qutelle erplore, et qutelle se d.oit d-rex¡r1orer"'2 Si

Anabaee paraît énignatiQuêr nrest-ce pas parce quril fouil-le

d.ans les régions les plus profond-es de ltesprit humain, 1à

où les d.iverses rnotivations ne se laj-ssent guère d-istinguert

où. trordre est d-e simultanéité plutôt que d-e causalité, où

Ies d.ivisions spatio-tenporelles ntexistent point? Ces

profond-eurs é.quivoqu-es sont soulignées d.tailleur's par Perse

lui-mêrne lorsqu'i1 explique que le mot Anabase "est employé

dans le simple sens étymologique de: tErpédition vers

ltintérieurr, avec urre signification å ta -fois géographique

et spirituelle (arnbiguité voul u"¡."7 Ctest ainsi que "les

provinces ea Ouegt"4 vers lesquelles le voyage Se d-irige,

1A"tho" J, Knod.elo "[oward.s an Und.erstand-ing of
Änabase , 

tt @!, IXXI){ (.lun- 64) t p. ,29'
2ttPoéuiutt , p. 4+, -

J"obu"*vations et corections
anglaise d.tAnabase par T.S. Eliotrtr p'

pour la trad.uction
11+5.

¿FAnabq,ge , p. 1o8.
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sont égalenent 'tles provi-nces de 1'âme.t5

Le poème embrasse plusieurs perspectives qui sont

étroite¡nent entrelacées. Ltaction intérieure de lrhomme

ind.ivid.uel se d.éroule sur un arrière-plan dtactions humaines:

la migrationo la fond-ation des vilIes, 1tétablissenent des

lois, Ies rites religieuxo Itagriculture, Ie commerce, les

nouveaux d-éparts. Ainsi Ia d.iversité et aussi la coatinuité

d.e la présence humaine se font sentir. I{ais l-rhorizon

srélargit eneore par d.es allusions au mouvenent cyclique de

la teme, auquel se lie tou-t nouverûent de la vie. Finale-

ment, }a perspective s'étend- à 1tunivers entier, éternel- et

infini. Quêtant et trouvaat une "intégralité psychiqu"ru6

lthomme accèd.e à une plus vaste conscience d-e }tÊtre et à

une harmonie totale qui lui proeurent cette grande joiet

qutil connaîtra encore dans 44e¡qs-

"{pgþg-gs a pouï ob¡et le poème de la solitude dans

I,action."7 Comme on a dójà noté au chapitre 1) tou-t homme

se trouve seul. Piais, rtone need.s to nake the d-istinction

between loneliness and. solitude . . . in solitudet a

d.ialogue j-s possible betr,treen ne and. rnyself , as it were. "8

Cette solitucLe offre à Ithomme lroceasion de srinterrogert

d.e rassembler ses forces, de prend.re 1a décision dragir'

Car chacun d.oit trouver son propïe salut, €t lrhommet comtne

Sfbi-È. , p. 111 . 6uPoé"i" 
" , p. ++5 '

7õTn" interview d-e Pierre Plazars," p'
BRog." Lí'btle, Sq-int-Joþn-PC-rse. (f'ond'on:

Lond.on, ltre"Aihl-one Píeffi+'

576.
Univ. of
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le poète, ttne peut pas proposer sa synthèse à lounivers

entier,"9 On remarque d-ans A.nabase d-ive='ses voÍx--ce1le

d.e ltEtranger, du ldamateur, du Chef nomade, du Conteurt

du Poète--voix qui srentremêlent jusqurau point où on ne

sait parfois quí parle. Ce sontr €r effet, les voix dtun

seul homme, de cet homme qui se parle dans sa solitude et

d-ont ces d.iverses e>cpressions servent à démontrer la

multiplicité d-es pensées, d.es d-ésirs et des rôles d.ont se

compose un seul être.
T.,roppositíon principale qui crée la tension

fond.anientale ei continuelle dtAnabegq est cel1e qui Se

trou-ve entre 1|exigence natérielle et 1texigence spirituelle

c]nez 1r homme o c t est-à-d.ire entre trlr ici et 1r ailleurs, le

possédé of 1e rêvé, la réalité et Ie songe.n'l0 IJe poème

est structuré de façon à souligner lroscillatíon entre ees

d"eux pôles, où d.rabord. lrun, puis lrautrer occllPê le

prenier rang, mais sans jamais Sceffacer, Cette étude

srappliquera à suivre 1a cornplexité de ces courants alter-

natifs et opposés d-e la nature humaine jusqurà leu.r

récone j.Iiation à Ia f in du Poème -

on remarque d.tabord. ltinportance capitale de la

chanson líminaire et d-e Ia chanson finale qui forment

9"p'oos intervÍew d.e Pierre llazars ,rr p ' ,7? '
1oÄ.r,.o* Bemieo ltSur ltAnabase de Saint-John Perse.rt

Travaux d.e lineuist -fir 
' ã (969);
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I'encad-rement d.e tout Ie voyage intérieur qui aura lieu'

Ira chanson lininaire introd.uit It élément de It âne dans Ia

conscience d-e lrhomme sans qutil solt encore assinilé'

Dans La chanson finale tout est intégré d.ans une harmonie

totale.

Chanson liminaire
Ira chanson liminaire se divise en trois strophes

d.ont }a structure sepée est caractéristique d-e }a forme

enti-ère d.rAnabase. Certaines inages préd.ominent d.ans cette

chanson, à savoir celles d-e lr¡trangerr d.e lrarbre, dê Ia

fil}e, d.es feuilles et d.u poulain. 0n verra comment ces

images étroitement entrelacées se lient toutes à ltidée

d.run éveil d.e lrâne. Ces mêmes images réapparaîtront de

tomps en ternps au cours d-u poème pour nous rappeler

ltactivité d.e ltâme et pour marquer le progrès de lf ex-

péd.ition spirituelle vers Itintériellr. fres inages apparem-

ment second"aires, telles que ltherbe ou la robe, impliqueront

les nêmes liens spirituels, Ira mention, à plusieurs reprisest

d.e voieso de chenins et d.tautres provincest nous pr'épare au

voyage quí sera entrePrís'

I,'imaged.elanaíssanced.upoulainsurlaque}le

cornmence }a chanson líminaire syrnbolise Ie début d'u voyage

et d-u poème raêne, car on se rappelle que le mot Anabase

Ircompo::te aussi, dê surcroît, le sens étymologique d'e

,nontée à chevalr, rmontée en selle ' ."11 LrEtrauEêIr en

llttobuu"vations et
anglaise dt@@ Par ['S'

comections Pour la trad'uction
Eliot," P- 1145.
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d.onnant d-es 'rbai-es amères"12 au naïratetrr, sène en 1ui les

graines d.tune soif spirituelle, dü désir drun ailleurs et

d.rune fraîcheur inconnue: trEt voici qutil est bruit

d- t autres provinces à non gré . . ."11 Car, rtthe stranger t s

actívity is an activity of the sou-l."14 Cet étranger a étê

aussi en rapport avec les morts, êt possède des connais-

sances sacrées au d.elà d.u mond.e natérieI, privilège qui lui

permet d.e rire, car iI nrest pl-us contraint par Ia notion de

nortalité. Son rire laisse prévoir au-ssi ta liberté et la

joie nouvelles que l-a conscience d.e lrâme ouvrira à ltb.ornme'

I-,a fille que le narrateul: salue d.ans la p::emière et d'ans Ia

t::oisiène stropheS est id.entif Íée ä son â¡ne à ta derrxième

strophe: ttl{on â.ne, grand.e fiiler vous aviez vos façons quj'

ne sont pas 1es nôtres."15 EIIg est ainsi liée aussi à

I t activité d-e I t étranger "à ses f açon"s. "'16 Le narrateu-r,

en d-ésignant son âme conme sa f ille r souligne le lien intir¿e

avec elle, mais marque en même temps sa séparation. crest

cette fragnentation d.e son être qui sera réglée à la fin d-r-r

poène.

Dans la première strophe l-e narrateur sa.lt1e sa fille
ttsous le plus grand- d.es arbres d-e lrannée 'u17 Lrirnage d'e

lfarbre suggère d-es signiíications multiples, nais rappelle

surtou-t lrarbre d.e la connaissance, Itarbre de la vie, êt

p. 89. 1 Jrbid..
r¡oíeinberg. tbe Trinits of Sycrbolism'="ili;:-år ' 177'

p- Bg- tt@- '7Jæ.'

12^-AnâSr
14ããrr*"¿

(Cnicago & T,ond-on:
4Ê,
''¡lngbase o
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ltarbre cosníque. Conme arbre cosmique il est le lieu d'e

rencontre entre les trois niveaux cosmiques du ciel, de la

terre et d-e ltenfer. Et ce ntest que par 1a voie de ltâme

que lrhomme peut accéd.er à toutes ces trois régionsr dont

la vaste étend-ue est soulignée par l t apposition dans llne

seule phrase (e'b qui suit la mention d.e ltar¡re) du plus

haut point d.u ciel avec Ia région souterraine de la mort:

t'Car le Soleil entre au lion et lrEtranger a mis son doigt

d-ans la bouche d.es morts."18 Dans la troisiène strophe, Ie

na¡1.afeur salue sa fille trsous la plus belle robe de

4A 1 a^ f^*-^
ltannéer'lY évoquant ainsi la présence de la femmer Qüar âu

cours d.u poème, apparaîtra aussi comme un lien entre les

trois régions cosniques- En même temps on note que lron

se trouve au f ort d-e lt été, saison d.e la plus Srande clarté

moment d.e la eonscience ps;rchique '
Avant lta*ivée d-e lrEtranger Le narrateur mène une

vie calme au- roilieu d.e Iraisance et d.u bien-êtL:e ph'ysique'

rtlres feuilles d.e bron ze"Zo s¡nnbolisent Ia stabilité de

1'existence, et La satisfaction d.e lthomme se trad'uit par

un cri: "Qu 
t il est d. I aisance d.ans tros voies ! "21 tlais

après Ia rencontre avec lrEtrangeI, ulL changement se produit

et se f ait reaarque-¡ d.ans 1a troisièrne strophe ' La prenière

phrase reprend. 1a première phrase d.e la première stropbe'

nais oa note un changement d.ans le temps d"u verbe, ttrtaissaittt

d_evenant ttnaquitn . un moment du ternps est passé, 1ê

18ïbid.. 19Tbid.. 2orbid.. 21rbid-.



11

rnessage de lrEtranger stest imprimé dans la pensée du

narrateur. Sa vie complaisante et figée a été profondéneqt

ébranlée: trEt voici drun grand. bruit dans un arbre de
))

bronze ,"" ce grand bruit faisant écho a rrtout ce bruit de

1tâme" de Ventg. Lropposition que suggère nt trbruftrr et
rtbronzett est renforcée par les alLiances étranges de

ttbitume et rosestr, et d.e 'tonnerre et fl-ttes."24 La vie

paraît s'ouvrir à ¿e nouvelles tensionsr nais aussi à ¿e

nouvell-es clinensions. La víe et la mort, Ia violence et la

d.ouceur pénètrent dans les chambres du mond.e clos du

narrateur. Bt les voies de lrâme l-aissent prévoir des

perspectives encore plus larges: lret lf Etranger à ses

f açons par les chemins d.e toute la terr u.u25 On est invité

à partir d.ans un voyage d.rexploratíon et de découverte-

Chant 1

Dans urre certaine megure le premier chant est une

élaboration d-es données d.e Ia chanson l-iminaire. 11 Ëe

divise en trois partíes. Bien quron ne puisse attribuer de

façon sûre les voix qui parlent d-ans chaque sectionr oh

peut néanmoins prósumer que 1a prenière est ce1le du

Narr.ateur-Chef , sui-vie par cetle de l-tEtrangêIr et que la

d.ernière est une voix composée d-ans laqueIle se joignent le

Ilarrateur-Chef et ltEtrangelr et qui inco::pore finalement

auss j- la voix d-u Poète. Pour comp¡end.re 1r étrangeté de

ZVvuntrr p. 1gr.22rb:j-.
24i-rã*=", p. 89. 25rbid..
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cette structure il faut se rappeler quril stagit de

suggérer les d-i-vers aspects d-run seul homme. I,a prenière

partie du chant présente le Narrateur-Chef avant lrintro-
duction de Itactivité d-e 1tâme, la d.euxiè¡Te introd.uit

1télénent spi::itue1, et la troisj-èrne, combinant des i-dées

des parti-es 1 et 2, décrit le Naruateur-Chef, qui a obéi

à ltappel de l-tâme, et se prépare au voyage spirituel qurest

en rnême ternps Ie poème.

Ira première partie du chant connence dans la même

atnosphère de eonfiance et de satisfaction que 1e narrateur

d.e Ia chanson liminaíre coruraissait avant lrarrivée d-e

l-rEtranger, Lthomme doit cette assurance à des présences

extérj-eures, à lf unj-on parfaite entre Ie ciel et la terre,

à ta force éternelle d.u soleil et de la mer. Au tréfonds

d.e son être, pourtant, il a conscience d-rune force

mystérieuse qui Itattire vors d-rautres régions, force

associée. avec Ia nuit et le songe, Qui se d-issipe à ta

clarté d.u jour: tt... Aux ides pures du matin que savons-

rlous d-u songe, notre alnesse tu26 Négligeant cet appel

étrangeo lthomne sroccupe pour 1e moment des choses

natériel-les--1e grain, le sel. Cette existence extérieure

est harnonieuse et éguilibrée: rrla chose publique sur d.e

justes balance r.'27 Lrhomme est sans d.oute content d-e ce

qui est, mais vit d-ans un mond-e étriqué, qui ne s t é'bend pas

plus loin que sa d-emeure: ¡'Au seuil d-es tentes toute gloire I n2B

26Arr*b¡r""-, p. 9i- 27 l'bla. 28fbid..
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La terre paraît un ::ef let du ciel-, dont la f o::me f ixe et

dominante est évoquée dans ttlridée purett qui rrtient ses

assises d.ans le iour ."29

Dans la d.euxième partie, le côté spirituel de

1r honme se f ait entendre r comüe si ct était Ia voix d-e

ItEtranger (¿e la chanson liminaire ) , avec }e ttpur commerce

oe þo{ âme."ão Lfexigenee d.e ltâme, vivement sentie,

pique la conscience, t'invisibl-e et fréquente aiasi qurun

feu d.,épi-nes en plein vent .u7)1 La puissance d.e Ia force

nystérieuse est reconnue et surgit dans le jour, ttrtos

r,outes nocturnesrt d-eVenant rtnos routes splend.id-es."12 Le

sel, qui symbolise la pureté d.e 1tâno, d.onne à lthomme une

soif nouvelle d.e vie; il sent d.e nouveau le désir de v'ivre

intensément et pleinement. Rien ne ltincite mieux å

lfaction que ltexigence spirituelle, surtout quand- elle

se rejoint au pressentj-melt d-e la mo¡:tr âü ttprósage de

royAumes et d.reaux morteS hautement suspendues Sur leS

funrées d.u, nond. s."51 Cette pensée d.e la mort révei}le la

conscience d-e la promesse d.e vie éternelle qui avait ét-é

oubliée: "l-es tambours cle 1'exil éveillent aux frontiè::es /

1'éternité qui baîlte sur les sables '"14
Dans Ia d.ernière paL:tie d-e ce chant 1râme a été

incorporée d.ans le personna*e d.u Chef r c€ que suggère 1a

phrase d-u d-ébut: rt. . . En robe pure parmì vous ,"75 rappelant

)a-,Tbid. ãor¡i¿ . ã1rbid.. 52rbíd-.
7Ê-rrT]oj'd..ãlruiJ., p. g+. 34r¡id..
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le rapport entre ltâme et 'tla plus bell-e robe d'e Ltartnêen16

d.ans la chanson lirainaire. L'attitud.e et la perspective

d.ii chef ont changé, le mond.e lui est devenu ouvert : r'sa

gtoire est sur les mers r"l7 non plus all seuil d-es tentes'

Sa vue d.e lui-nêne et d.e Ia vie en général s I étend- au d-el-à

d_es bornes ilnméd.iates, et d-e nou-veau on se rappelle le

aessage d-e lrEtranger: ¡rA nos d.estins promis ce souffle

d.tautres rives êt, portant au d.elà les semences du tenipst

ltécl-at d.'un siècl-e sur sa pointe au fléau d-es balances ""'78

Le na*ateur est prêt en tant que chef et que poète à mener

lrhornme d.ans 1e voyage d-e découverte'

Chant II
techantexplorelesrapportsentrel'hommeet}a

-f emme. 11 pénètre d.ans les couches cach'ées d-e I t eSprit

pourytoucb.erauxpenséesérotiquesquisontinspiréesà
lthomme par la vue d.es robes d.es femmes et des taches de

transpirati-on à l t end.roit d.e I I aisselle. La nature sensuelle

d-e ses pensées est soulignée encore plus forbement par son

geste d.r enjamber tour à tour la robe d.e la Beine et celle

d-esafil]-e,Quífontpartied-elalessj.vemiseàsécher
par teffe. llais la fenrne nrest pas seulement un objet

érotique. un lien est établie entre elle et la mortr ÍâP-

pelantainsilesmythologiesd-anslesquelleslafegÌnûeiait
corps mystiquement avec la terr u,59 et où Ia d'éesse d-e la

'6rbid.., 
p. 89- 3?¡';tl:¡9.', n' g+' 1u@'

veÃ Mit::" *lli*"; .
(Ner+ Yo:ek: Harçourt, Bract
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Teme stid.entifie à ta d.éesse d.e la i{ort.4'o les pensées d.e

l'honme sont perçues par les morts å qui rien nrest plu-s

caché; ils le comprerür.ent mieux quril ne se connaît.

Lthomme se sent mal à ltaise à cause de sa sensu.alité

troublante et se demande si son désir ne démontre que

ltanirnalité ehez l-ui: r1... Eh quoi! ntest-il plus grâce

au nond.e sous la rose sauvage?"41 Ces d.outes seront calnés

au chant IX. Pour le moment, le poète se contente drin-
d.iquer les pro.f ond-eurs d.e Ia nature huinaine o y d-évoilant

d-eux fils fondamentaux: la pulsion sexuelle de frhomme et

sa crainte ìnstínctive de la mort. A cause du rapport entre

la niort et la f enme, 1r hOmme S I effraie moinentanément aussi

de ses désirs sensuels.

la d.ernière image du chant paraît fournir

1'explication d.e toute cette scène étrange: 'ftre vent se

lève. Vent d.e mer. Et ]a lessive part! comme un prêtre

pis en pièce s."42 Le prêtre mis en pièces rappelle les

rites d-tinitiation du shaman, d.ans lesquels il est térnoi-n,

d.ans un rêve, de son propre dénenbrement par les forces de

ltenfer; cette nort symbolique, retour au chaos, permet 1a

renaissance d.Iune nouvelle personnalité. "During hiS

initiation the shaman learns how to penetrate into other

d-ímensions of reality ancL maj-ntain himself there; his trials

whatever the nature of tb.en, end-ow hj-rn lvith a sensitrvity

¿Lo__'- \, oar Hl-rcea
(Nev¡ York 8, Evanstoa:

't2rbid..

Eliad.e,
I{arper

otroto*o-u-Eu., n.
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that can perceive and integrate theSe nevJ experiences e . .

[he initiati-on ís nanifosted by--among other things--a new

psychic integratíon.u45 Lrhonrme aussir comme Ie prêtre, a

pénétré d-ans d.e nouvelles d.imensi-ons de réalité psychique,

que lui a ouvertes l-a vue d.e 1a lessive å sécher, Par cette

analogie on peut ainsi comprend.re que lrhonme doit drabord

d.émêIer les d-ivers fils de sa propre nature--dans ce cas Ia

sensualité et la crainte d-e Ia mort--afin d.e Ies reconnaltre et

de les intégrer d.ans un tout harmonieux. le désir sensuel

troublera lrhomme encore au chant Vr avant d'être intégré

pleinement à son être au chant IX. Ila hantise de la mort

réapparatt comme 1rn leitmotiv tout au long d.u poème, jusOutå

ce qutenfin au chant X, la mort ne Se présente plus comme

problème; å ce monent elle ser'a intégrée da:rs la conscience

d-e l t unité de 1r être.

Chant ïïï
Dès ce chant commence ltoscillation entre les côtés

matériels et spirituels d-e la vie. Une tension constante

est maintenue par le conflit intérieur clneø le narrateur;

comne le Prince, d"écrit en Amitié du Pjr:Lrtqe, il ttfoment fe]
au plus haut point d.e 1r âme une Srand-e querelle ' 

rr44

au commencement d.onine Ia réalité, dont la force et

l-a solid.ité sont soulignées par la présence d'es pr-r-issants:

1r Ambassad.eur, Ies Roís, le Vérif icateur d-es poids et des

41flí"""a Eliad.e, I{yths. Dreams and. lulysteries t

oD. cit.. pp. B'1 g 77-.........É 44'A*itié d.u Princeo P- 67.
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rûesr.res. le narrateur, en d.es termes d.e défi, sren prend

au solei-l eui o ayant l-ivré un message de puissance sacrée

et d-e vie éternelle, avait séd.uit son âme , Qui maintenant

tfest plei-ne d.e mensong".n4? 11 se fie à ce qutil voiüt car

le moncle, tel qutil estr est beau-. Sa foi en la réalité,
en "lreau plu-s pure qu'en des songesr"46 offre un certaj-tr

soulagement à son inquiétud.e. llais encore une f ois les

exigences de son âme l-e troublent, "et Is d-oute stélève sur

la réaliié d-es choses ."+7 Il sait pourtant qut il ne peut

s'arr,êter à ce point anËoissant d.ans ¡sa'lutte intérieure.

Se complaíre d.ans la trÍstesse est en lui-même une forme

d-tabd-i-cation, une trahison d.e la vie qui nérite la peine de

mort.

Cet entrelacement

ent ier. L r homme r:aPPelle

pensées est tYPique du- chant

nouveau le soleil qu-i lra
d-e

de

séd.uit avec son éloquence. De même les mers, avec leur

promesse drespace i'nfinio le raettent en colère; il les jugera

sévèrernent mainteaant. Car il Se sent tout-puissant: rtla

ter::e vaste à non d-ésir, êt qui- en posera les limites ce

soir?t,48 Le poète évoque aussi d.es gens d.e toute race.

[ous sont occupés à ta tâche d-e vivre et y trouvent plaisir'

Dans l-a d_ernière str:ophe, malgré sa déf ense de la

réalité, le narrateur ne réussit pas å cal-mer I'agitation

d.e son esp::it. t{ême lf eau pure, qutil lou-ait aupalavant

45@u p' 96"
uutoiu., p" g?.

46fUi¿. 4''Zlbid..
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d.e nt être pas un Songe, d-ópasse le présent et rrfait ce

bruit d.'un autre âge.n4'9 Une puissance nystérieuse se fait

sentir à ta fin d.u chant conime au- d.ébut: "ie ne sais qui

de fort a marché Sur mes PâS'"5O "¿ semble rappeler ce v@rs

d.u premier chant: ItPuissance, tu chantais stlr nos routes

splend.i-d.ss.,,5'1 3"vec un €leste de d.éfi Ie naruateur bannit

Ia mort en lui refusant toute signification. Pourtant la

conscience d.e la mort ne srefface pas de son esprit, car

son ârûe ,,veilIe à grand. bruit aux portes d.e l-a mort ,'52
ttas if to fríghten away ghosts .u51 PIais lrhomrne peut-i]

réellenent faire tai::e toute une partie de sa natu::e? Le

crâne d.e cheval, I t image d.e fa ruort su-r laquell-e se termine

ce chant, fait partie d.e quelque rite funèbre--ltau-de1à

ne cesse jamais d.e hanter lrhomne malgré tous ses efforts

de sens contraire.

Chant fV

De nouveau le naffateur veut Se d.onner' à la réalité:
norest 1à le train d.u mond.e et je ntai que d.u bien à en

d.ire .,r54 La scène s t élargit, passant d.u conflit intérieur

d.u chant III à gne d-escription d.e Ia fond.ation de la ville

quiest"g115tr¡rzitesolid.ementenpierreetenbronze.
L,tacti.viié est frénétiqu€r mais Ie nafr'ateur a u]3' sentiment

d.e malaise; il voit les vaisseaux qui starrêtent rren ce

gt - 52lÞut- , p' g? .
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point mort où flotte un âne mor:t. (I1 s'agit dtarbitrer
ce fleuve pâle, sans destj-n, drune couleur de sauterelles

écrasées d.ans leur sève.1"55 Ainsi la hantise Ce la mort

lraccable de nou-veau, accompagnée cette fois par lrangoisse

d.e ne plus comprend.re le sens de Ia vie. Celle-ci, vouée

à ltactivité matérieIle, paralt vaÍne et fade.

La fond.ation d.e la ville entralne à sa suite tous

les bienfaíts et tous les désavantages de la civilisation:
ltenthousiasme et la tristesse, le bonheur et les 'rmal-heu-rs

inéclos r'56 les éd.ifices irnposant.s et Ie "quartier aux
Ë,r,

d"étritusr") / les hommes de conmerce et le solitaire
religieux, les alliances presti-gieuses et Ia prostitu-i;iorr.

t{ais tout d"tun coupr Se repliant sur lui-niêmeo le namateur

cèd.e à un mouvement de son âme qui crie sa nostalgie de

pureté et d-e beauté, vertus dtu-n âge dtor disparu-: rr...

Solitud.e! lroeuf bleu que pond. un grand. oiseau de mer.t et

les baies au niatin tout encombrées d-e citrons d.'or!--C'était

hierl I'oiseau sren fut¡n58 Se retournant vers Ia réaLitér í1

p::évoit déjâ que cette vil1e suivra le cours de toute ville
jusque d-ans le détaíI le plus quoti-d-ien et domestiQüe I rravec

ses caleçons d.e filles aux fenêtres ."59

lra fin c1u chant signale un nouveau départ. Lrin-

sistance Sur If image d.e Ia mort, le llouveau voyage qr-ri

commence, lrallusion à ttla troisième lunaisonr"60 soulignent

Etrt'f$gf', P' 98'
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tous la nature cycli que d-e la vÍe. La d.escription pré-

céd-ante d.e la fond.ation d"e l-a vilIe avec son énumération

dtac.,tivÍtés hunaines nf entendait exprimer aucun jugenenü

qualitati:î d-e la part d.u poète, mais servait aussi å mettre

en relief la répétitíon et le mouvement continuel de la vie.

tlais tand.is que cette course éternelLe des choses semble

lasser, même troublor la namateur ici, au d-ixiène chant,

à la f in du voyage d-e d-écouve::te intérieure, cette même

continuité sera perçue tout autrement.

Chant V

T_.,e chant v représente un mouvement défini vers

l t intérieur, haut point d-u voyage. Dans sa solítude le

narrateur cherche à trouver sa voie parmi les régions de

1f âme pol-lr résoud-re le conflit personnel clui le déchire'

11 communie avec le ciel et les corps célestesn et aussi

avec le pays d.e la rnort. Sa vision stest tournée comptète-

rnent en d.ed-ans: rrOousues d.taigui-lIes nos paupières! louée

ltattente sous nos qilstn61 Ses réflexions nocturnes ont

un grand. pouvoir séducteur, il le Ëait: trla nuit donne son

laitr gu.,on y prenne l¡ien gard-e .n62 De 1à sa pensée se

porte instinctivement Sur cette autre source d-e séd-ucti-ono

la f emme: ,r. . . Fruit d-e la f emme, ô Sabéenn ¿t u63 Cette

image rappelle le cri d.u chant fI: "qìf,'on n'ous pète ces

^ltfruits! rrr-, avec toutes ses nuances troublantes. Le poè'be

62Tbid..61r¡i¿.. Þ. 'loo.
6lrbid.. 64rbid.., p- 95-
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combine ici les impressions de séduction, de tentation, et

de noirceu-ro liant la fe¡rme ainsi et à ta nuit et à la
terue, ayant dé jà rétabli son rapport avec la mort dans un

vers précéd-ant: "Á.me jointe en silence au bituine d.es
eÊ

liortes I nvl

Cependant sreffarant de nouveau de Ia puissance

mystérieLlse de la femme et se sentant peut-être coupable,

í1 se róvolte contre un al¡and-on enti-er au pouvoir de l t âme:

"sorrlevé d.es prlr?es pestilenees de la nuit, / je m'élðverai-

d.ans nes pensées contre 1tac'bivité du songe; ie mren iraj-

avec les oies sau.vages, d.ans l-rod.eur fad.e d-u- ¡aatin! .. ."66

Hais ltarnbiguité d.e cette d.écision se révèle dans la
conjonction des mots antithétiques: les "pures pestilencestt

de la nuit sont remplacées par filtodeur iade" du matin,

échange peu convaincante. Eto en effet, le songe insj-ste

toujours sur Ia qr"lête de pu::eté et cle purification dans un

pays au-d-eIà: ttAblutions aux rives d-es l{ers }Tortes."67

Son acquiescement au soltge se d.onne finalernent à cause des

connaissances secrètes des morts qui rts | écrient / que ce

mond.e est insane, r'68

La mention d.u por-tlaÍn et d.e lrE'branger à la fin d.u

cirant rappelle la chanson liminaire, où lrEtranger a sené

les graines d.es pensées spirituelles. Cette agitation de

1tâmer eui a provoqué le voyage vers lrintérieurr est

65rbid.. , p. 'ioû.
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68rbid.. r p. 1o1 .

"1rbi-d.



42

rnaj-ntenant con:lirmée: t'Et la terre en ses graines aiIées,

coxaae r-rn poète en ses propos, voyage . . ."69 Çe vers sou-li-gne

aussi Ie rapport intii:re entre le mouvement de }tâne et celui

de la teme, idée qui sera reprise au chant X. LtEtranger

dépasse sa finitud.e humaine, "iI ttJ' a plus en lui substance
n^

d.rhomne ,trlw se mêlant ainsi à cette conscience de lrunivers.

Maisr êo nême tenps il paraît stunir, à l-a fin du chant, aux

personnages clu chef et d.u poète, d-e sorte qutil nty ait plus

aucune distínction entre eux. Cette fuSion annonce sans

d-ou-te 1a plei.ne intégration de l-a Íin.

Chant VI

Le chant VI retourne à La solidité d.run monde réel

qui d.onne u-ne impresSion d-e pernanenee: rrlout-puissants

d"anS nos grand.s e;ouvel:nements rnili'baires . Ò. nous établlnes

en haut tieu nos pièges au bonh"ur.u71 Crest un ternps

d. t abond.ance et d.e bien-être , nuancé d I u-n soupçon d. I ennui.

I,iais la réalité se justif,ie naintenant par lraction violen'be

qui fait vj-brer le sairg d-e lthontrne. Cette joie dans lraction

et l-re:flfort fait qu-ril oublie sa hantise d.e lrabsence. Car

Ithomme a besoin d-u large concret tout autant que du large

spiri-tuel. Le d.élice qu t il en connaît sera rrun chant de

force pour les hommes, comne un frémissenent du large dans

un arl¡re d.e fsy.n72 les sensations fortes et les énotions

provoquées par }e d.anger sont tempérées par Ie sentiment

7orbid..
/tÏbid..
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draccomplissement et de pouvoi:: que lron éprouve en imposant

Ia paix et un nouvel- o:?dre.

De nouveau on a conscience de la nature cyclique

de la vie, d I un mouvement où les incu-rsions violentes

s I i-nterposent d.ans la douceur et le calme pour être suivie

encore une fois par cette même atnosphère de loisir. Lthomme

reconnalt ces deux tendances opposées de sa nature--Ia

violence et 1a d-ouceur, Ie goiìt d.e I t aventure et le goût

d-u foyer--celui-1à aniné par les ttsouífles en Ouest ,"7V

celui--ci bercé par rlles vents calmes ."?4

Chant VII
Si le chant VI avait commencé par des images de

permanence, le chant VïI souligne à son début 1e caractère

éphénère de la vie: 'rldous nrhabiterons pas toujou-rs ces

terres ;iaunes, notre d.él-iee . . ,"75 Dans ce chant , gui est

un vér'itable h¡rmne à la terre, qui ¡renf ante d.es nnerveilles, "76

lrhomme se sent uni à la nature dans toute sa beauté et sa

d.iversi'té. Dans la chaleur miroitante du désert, Ia terre,

le cíel, ltanimal, lthomme, le songe, le réeI, fusíonnent

pour d,isparaltre dans une course éternel-le de toutes choses:

Chanell-es douces sous 1a tonte r collsues de nauves
cicatrices, que les collines sracheroinent sous les
d.onnées d.u'ciel agraire--qurel1es cheminent en silence
sur les i ncandescences pâles d.e la plaine; et
Átrg"oorrillent à ta fin*, d-ans l-a fumée d.es songesr-1à
où les peuples srabolissent aux poudres moz'tes d-e la
terre.

r)7
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Ce sont de grandes lignes calmes qui sten vont à
des bleuissements de yi gnes inapro'bables. La teme
en plus d'gr point mû.rit les -¿iolettes de 1r orage ;et ces fu¡oées de sable qui s'éIèvent au lieu d.es
fleuves rnorts, comme des pans de siècle en voJ¡age . o o ??

Tout mouvement est 1éger, doux, tranquille. Lrhomme

a doucement éga::d mai-ntenant aux rnorts, car il se sent lié
à toutes l-es régions du mond-e. Cette aùtitude fait un con-

traste frappant avec Ie rude refus de la nort au chant IIf,
I-,tâme ntest pas oubliée mais tout absorbée d.ans cette
nouvelle sensibílité qui embrasse Ia terre entière: rrJe

âne! -- mon âne tout enténébrée dtun parfum

On note lralliance ent::e ltâme et Ie cheval,

chanson liraj-naire. Le f ait que le poulain

vous parle mon

d.e cheval .uTB

comme dans la

77ry', n' 1o5'
79rbid.. 

,

est d-evenu un cheval souligne le progrès effectu-é au cours

du voyage et marque une étape vers la chanson i-inale.
A mid.ir ce mo¡nent de jugenent et d.e révéIation, Ia

terre montre sa puissance irrésistible et détruit les

monuments et Le temps d-e I'homme, fatalité à laquelle

lrhomme se sor¡rnet, tout comme i1 cède au songe: rtEt à rnidi,

quand lrarbre jujubier fait éclater lrassise des tombeaux,

l t homme clôt ses pau-pières et rafraîchit sa rruque d.ans les

âges .. ."79 11 reconnaît la fugacité d.e Ia vie, @t que

lthonme nry peut rien. Cepend.ant, tout d-tun coup, il cède

à un mouvement de peur devant 1a puissance de l-a teme.

Car lrhomme nry laisse aucune trace, son passage au monde

paralt sans significatj-on. 11 d.ésire ardemment arrêter la

78rÞ-1d. 
o
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fuite du tenips et laisser une impression durable sur Ia
terre, poull se rassu?ersur f¿ valeur de Ia vie hunaine et

pour la sauver dtoubli: Itlevez d.es pierres à nla gloire,
l-evez d-es pieï'res au silence, et à ta garde de ces lieux
Ies cavaleríes de bronze vert sur de vastes chaussé-es!...n80

I-,a dernière image du- chant, I t ombre de I I oiseau qui passe

sur le visage d.u naruateur, semble lui rappeler Ie

caractère éphémère de la vie ¡nais en même tenps sorr mouve-

ment continuel, ídée qui seïa reprise au cours d.u chant

suivant.

Ainsi- }e chant ]/fl a révélé encore une fois
ltinqu-iétud.e fond-amentale de lrhomme devanü la fatalité

terrestre, inc¿uiétud-e qui continue à le troubler; mais r êû

mêne temps r c€ chant a laissé entrevoir la possibilité pour

lrhomme d-e vaincre son angoisse en s I unissant au- monde

natrrel et s t intégrant ainsi- au grand mouvenent de la course

éternelle de toute vie.

Chant VïII
f,f atmosphère harinonietlse qui caractérise la plus

grand_e partie d.u chant vII a déjâ. ind.iqué que lrl]omme a

parcouru une grand.e d.istance vers l-e but d-e pleine

intégration" Dès le chant I'I1I tous les conflits se

résor-rdront d.éfinitivement pouï: que Ithomnie arrive enfin à

une harnonie totale, à l-a fois extérieure et intérieure.

*oto:g. 
o n. 106.
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Lrhomme errant continue son voJ¡a8e, Qui a atteínt

le point d-tassinilation des expériences. Tout en recon-

nai ssant le passage d.u temps, évoqué par les rf clepsydres

en ma:rehe sur la terre, "81 iI est sensible aussi à la

beau.té éblouissente d-e la nature, aux ttaverses so1ennelles,

d_rune su_bstance mervei-lleuse, tissées de poudres et
a)

d'insectes.rtlt- Il-:r'econnaît l-es p.,:ogrès qutil a faits et

les benéfices quril a tirés d-e sa contemplation: rrbeaucoup

d.e choses entreprises sur les ténèbres de Itesprit--beaucoup

d-e choses à loisir sur 1es frontiè:res d.e Itespi:it ."81

It se rend. compte maintenant que la pe:rfection est

un rêve i rréal'i sable , malgré la pronesse f aite au d-ébut d-u

chant I. Ira tege n'est pas une image d.u 'ciel incorruptible"B4;

elle contient toutes les ambigu-ités d-e la vie: les haines

q.ui ttchantaient comme d.es méSangestt, ttles mots hongres du

bonheur.,,B5 Les ombres d.isent aussi la nortalité d-e lrhomme.

lrhomme peu-t calculer son poid-s en froment mais sa pr'ésence

est aussi périssable qu.e le blé. se d-isant: "un pays-ci

nrest point le mienr"86 le narrateur constate à Ia fois la

finitud.e d-e son séjour au monde, et son besoinr pourtant, de

quêter toujours plus loin. I,a question: ttQue mra donné le

nond-e que ce mouvement d-therbes? ..."87 recèle aussi un sens

ambi-gu: tou-t en soulignant lf impermanerÌce d-e toutes choses'

aeIIe suggere aussi leur permanence essentielle--le mouvement

81ruid.., p. 10?.
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contìnu-el d-e la terre, de lthonme, de la vie. Et au d-elà

d.e r'lrArbre Secr"88 'rin ancient times, the end- of the known
oa\

r,¡o:rld- ,no") et qui paraît icÍ s-¿'r:rboliser aussi Ia réatité

physique de la vie hu-naine: sê t::ouve enco:re une autre

:re6ion éternelle et merveilleuse, vers laquelle lrhomme ne

cesse jamais d'être attiré.

Lfhomme continue à voyager au monde ouvert, poussé

par son âme: "ô Voyageur d-ans le vent jaune, goût d-e

o^
lrâmel rtYU Ayant reconnu cette force de son âme, if peut

jouir pleinenent d-e Ia nou-¡elle conscience de la vj-e qurelle

lui a révéIée. De 1à I'analogie avec Ia graine du cocculus

ind-ien qui possèd-e d-es vertus enivrantes, mais qui les livre

seul-ement quand- on la broie. Le trgrand principe de
a4violencettT' d-e la fin du chant r'ésume ces forces

mystérieuses d.e 1rârne qui se faisaient remarquer aux chants

I et III, et rappelle aussi lraction énergiqr"re du chant VI.

Se f'ìant à ce plincipe d-e violence, lrhomme avoue la

nécessité d.e lutter toujoulrs jusqutà Ia linite de ses forces

pour d.épasser toute contrainte matérielle ou spirituelle.

Ainsi plusieurs questions auxquelles touchaient

d-éjà les chants précéd-ants ont été récapitulées ici, mais

on remarque le grand. progrès d-u voyage, car lrhonrne a

cornmencé à connaître sa propre natu.re et celle de son monde.

Sa conscience élargie, if sait maintenant résoud-re le

BBr¡iÈ., p. 1oT.
89il¿ Galand-, Sarnt-John Perse (New York: Tv'ra¡rne,

1972), p. 61.
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conflit qui Itafiligeait auþaravant. 11 a conscience de la

pléniiud_e et d_e l_a d_iversité d-e la vie: i 1 s I ouvre aux

merveilles d-e la nature; i} comprend- toute Itambigu-ité d-es

émotions hurnaines. Acceptant pleinernent Ia f orce de son

âme qui a provoqué ce voyage, i] ne se révolte plu.s contre

l-a contenplation, coinme au chant V, car elIe fait aussi

partie intégrante d.e la nature hu-maine et ouvre Ia voie à

Ia connaissance d-e soi. 11 met en valeur sa vìolence

inhé::enie conme une force d-e progrès et d.e renouvellement

et se propose 1r action comme mod-e d.e uíu.92 I-,e songe et Ia

réalité ont été intégrés aussi tou,s les d.eux à son être.

Tout en i:econnaissant Ia fu-ite du ternps et sa propne

Í'initud_e, iI sait pourtant que lthomrne, poussé par une

exigence spiritu-el}e: r€ cessera jaroais d-ans sa quête de

I t absolu- et d.e l- | éternel. L, t impermanence ne senble pl-u-s

lu.i íaire petlr I car i} pfessent naintenant Ia permanence

et Itunité que r'ecouvre l-e nouvement continuel d-e

d.estruction et d.e régénération qui est la v:raie essence de

l-a vie.

Chant IX

Dans une certaine inesure ce chant paraît être une

réponse au chant II: le grand. problènne d-e Ia sensualité

cnez lthomine se résout maintenant. celui-ci est le seu'l

chant oir- on entend- parlei: une autre voix q.ire celle du

92.t. ttla vie est toute actionr'r a d-éclaré Saint-
John perse ¿ans"ünå-ã"á"ðtã 
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naryateu.r ou d.f une d.e ses fiSures (fe chef , lrétranger, Ie

poète, Ie conteur, le voyageur). Ctesi une femme qui parle

pour d.évoiler sa nature à lrhornme, ainsi calmant ses C.ou-tes.

Car son rappori avec la fenme est sorr seul conflit qui

::ega::d.ait un au-tre être hunain; ailleurs ses problèmes

inté::essaÍent seulement lui-même. Beaucoup dt irnages qut on

rercarquaít à la chanson l-i-rninai re--l I arbre , 1 | Etranger t

ta f il_Ie, 1es f eu.illes, la robe--réapparaíssent ici pour

souli-gner la force spirituelle que possède la femnte et

qu-telIe offre à lrhomme. La reconnaissance de l-rhomme de

la nature d.oubl-e d-e la -f emme consti tue encore u-i'Ie étape

d-ans sa propre intégration ph;,'sique et sPiritue]le. Lrhomme

trou-ve réaffirmée maintenant la grâce qr-rtil croyait disparue

aL1 chant II, car la jeune:lemme lui annonce t'les temps drune

grand-e faveur et l-a félicité d.es feu.illes d-ans nos songes '"97

Etle ne servira pas seulement d.rinstrument au.x besoins

se>ruels d.e lrhomme; certes, elle assouvira son désir et lui

offrira le plaisir d.e son corps, mais en plus, elle lui

ouvrira Ia voie vers cet aill-eurs qu-i d.épasse te présent,

vers rr1¿ f $f i cité d-es sources d-ans nos songes .u9+ ElIe est

a-i nsi méd-iatrice entre la teffe et ce pays éternel dont

lrhomrne esi affamé. Tou-t en étant alliée à ta mortt sou-

lignani a'i nsi la nature périssable d.e Ia vie huma-ine , elle

est néanmoins une f orce d.e vie: tttu me verras longtenps

mnette sou-s Itarbre-fille d-e mes veines"'95

g'Ao?.ba*u , p. 1oo1- 94t¡i¿., p. 11o.
Ôtr) /Tbj'd.
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Lt'image sur l-aque] le se termìne ce chant net forte-

ment en relief Ia natr.¡.re double Ce la femme:

---et debout sur la tranche éclatante du jor-r-::, âu
seuj-l drun grand pays plus chaste que la nort,

les filles uri.naient en écartant Ia toile peinie
d.e l-eur robe . 96

Symbole d-e la naissance et d.e la mort, de Ia chasteté et de

l-a f écond.ité, la f emrne est int j-mement tiée à ta terue I &ü

mond.e concret et charnel, rapport figuré poétiquement par

le geste d.turination; mais elle est aussi lrouve:rture à ce

1 i eu vrai d-e pui:eté d.ont rêve I t hornme , à ce "grand. pays
ot

d-f herbages sans rnénoire ,nY/ qui stid.entifie, en effet, à

tru.n grand- pays plu-s chaste q.u-e la nortrt. Etant d-onné le

rapport établj- au chant rrr enire rru-rine et les mort",98

la femme se révèle al-ors d-ans cette image finale du chant

fX, pa:ceil-le à l'âme et

trois régions cosmj-ques.

la femme incarne ainsi tout ce que lrhomrle cherche-

Il ne d.oit pas la consid-é:rer comme urr éIément étranger ou

rnenaçant, rnais d-oit accepter que sa soumission, sa récep-

tivité ei son goût d.e ltinfini soient êornpl-é¡rentaires de Ia

f orce, du mouvenent et d.es d.ésirs de Sa propre nature.

son a,ctitu-d-e envers Ia Íemme a changé: SOn m.vstère est à

souhaiter et non pa5 à craindre; sa sensualj-té à accepter

thuia., p. 1OB.

le sabl-e et 1r urine et le sel-

d-e la terre rtr p. 97 .
99"t. aussi ,lrarbre-íille d_e mes veineslr avec

I'image d-e-ft""¡té à ta chanson Jiminaire et finaleI PPS'
et 117.

à 1r artore, comme lin lien entre les
99

96t¡i¿., p. 11o.
9Br¡Et d.es morts sou-s
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pas à -tuir, comme aux chants II et V, car ces qualités font

partie íntégrante d.e la nature humaine. le thème de lf amour

et d.e la sensualité comme source d.e connaissance et comme

exaucernent d-es d-ésirs spirituels sera traité à tond dans

:@-

Chant X

Déià au d-ébut d.e ce chantr oo renarque que lrhomme

est aruivé à un point d-rharmonie car lf oeil regarde vers

Itintéríeur rraux provinces d-e ltâmeru'10O et en même terops

vers Iterbérieur pouï observer les choses de la plaine,
rchoses vivantes, ô choses / exceLkentes.r'lo1

Uno énumération extraord.inaire suit, drabord d.es

actes rituels, puis d.es activités humaines les plus dlversest

ensuite un liste d.e "toutes sortes d.rhonmes d.ans leurs voies
4^)

et façons.n't\)z A part la diversité illirnitableo ce qui est

frappant ici est 1e changement d.rattitud-e d-u narrateur-poète-

chef. Les énumératj-ons antérieures, par exemple aux chants

TV et Vf, suggéraient une certaine lassitude devant la course

éternelle, mais peut-être roonotone, d.es choses. Parfois nême

elles recelaient une certaine anbiguité qu¡on peut ressenti-r

d.ans d.es phrases conme "IeS pays infestés d-e bíen-être 
"'1O5

Iriais maintenant, le regard- gue 1e narrateur jette sur cette

foul-e bigarée d.thrrmaníté est plei-n dtamour. Tand-is quf au

chant IV toute activité lui paraissait vaine, ici tous les

loorbid...
10ffi..,

p. 111.
p. 10r -

1o1r¡l¿. 'o'I@-, p- 112-
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hou¡-mes et tous les actes ont d.e la valeur et font partie

d.e la plénitud.e merveilleuse de la vie '
L¡e Conteur qui "prend. place au píed. d-u térébinthe r 'rlo4

arrive pour rassembler tous les fils d-e lrhistoire, le passé

et lravenir, le concret et lfabstrait. Ainsi lrhorizon

s'étend- "par d.elå le cirque d.e ß"t oeil "1oi et embrasse

toutes les occupations humaines. Pourtant ttpar dessus les

actions d.es hommes sur la terrernlO6 on a conseience à un

niveau plus prof ond. d.u mouvemeot éternel de la teffe t

nystéríeux et régénérateur. Plus loin elLcorer oh ressent Ia

force d.u ciel, d-es étoiles, e'b d-e }runivers infini. crest

dans ce mouvement cosmique et ce renouvellement continuel

que lt homme d.écouvre Ia pernnanence d.e l-'Être, êt å travers

celle-ci les moyens pour vaincre son sentiment d-t ínsécurité

d.evant Ia nature transitoi:re d-e la cond-ition humaine '
Á.u d.ernier verset Ie poète résume f intégration

psychique effectuée au cours de son voyage:

Terrearabled.usongelQuiparledebâtir?_-j|aj-
vu }a terrð-¿ist"iUuéã en-d.e vastes.espaces "Ï^P.
iä"ãã*-";äãt*pãi"t-àistraite d.u navigatellr. 1O7

Il y reconnatt toute la fécond.ité de Itâ¡ne active que

maintenant il a su intégrer à son être. Par contraste avec

le d.ébut d.u premier chant d.ans leque1 i1 stattachait à un

ord.re établi, lrhorme est d.ésormais poussé par Itâme

toujours en avant, d-ans uÏl mouvement de conscience

élargissante. Tout en se rend-ant compte d'u fait que toute

,ouæ., p. 111.

p. 11+.'1o7rniq.,

1 o5r¡i¿. 1o6rbid..
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ltéienclue d-e la terre physique Iui est ouverte, il se livre

aussi à ]'appe1 d.lautres voies qui sont navigables par Itârne

et la pensée huroaines--les ners et les ciels de lfinfini'

Ira réalité et l-s songe se sont tlnis.

Chanson finale
La chanson finale narque ltétendue et Ie résultat

d.u trajet qili a êtê entrepris. Le poulain est d-evenu cheval

maintenant, rappelant d-e nquveau ttla mOntée en sellett qureSt

Anab4se, êt s¡rorbolisant aussi le passage d'e tomps ent::e la

naisgance et la matu-rati-on d-e la conscience chez lrhomme'

L,a séparation entre lui et son âme nrexiste plusl leur

intégration est connplète. Une harmonie parfaite relie le

narrateur à Ia plénitu¿e d.ébord-ante d-e la vie: ttie siffle

un Sifflement si pur, qutil nrest promesses à leurs rives

que tiennent tous ces fleuveso"'lo8 et à un ailleurs

spi-rituel qui promet à lthomme d-esd-élices eneof¡e plus

profond.eS: 'rj-I voit au fond. d-u ciel à jeun de grandes choses

pures qui tournent au plai sir' "1o9 la r"ie a pris d'e

nouvelles d.inensiorls: la raid.eur et la fixité des rffeuilles

d.e bronzett'l'1O de la chanson lí¡ninaire se sont i;ournées eT1

nouvement; ltarbreu plein d,roiseaux, vibre de Itfeuilles

vivantes tt111; ce 'tgrand. bruit ,,n112 semé naguère, s I est

épanoui__lr arbre ,,roucoul ..r11V ces images sont surtout

lo8rbid-. . p. 11? .
111;;ã.' ;. 11?.

lo9ruio. "og¡g', p' 89'

111Ã., p- 117 -

112T:oíd.. ., p. Bg-
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signi-ficatives lorsquf on se rappelle que lroiseau est

s;mbolique de 1t â.me.

rl. Ia d.eu-xiène strophe lrhornme se tient "avec

prud.ence d.ans le coÍmerce d.run vieil arbre ."114 Ce conmerce

reprend. Itid.ée d.u,,pur commerce d-e mon âme"115 qui se voit

au premier chant d.u poème. Ainsi lrarbre et ltâne Sont

liés encore ulle fois comne d-ans la chanson liminaj-re, ltarbre

red.evenant ce lieu d.e r,encontre pour lt âme entre l-es niveaux

cosmiques: 1a terre figure à ta première stropheo le ciel

esü mentionné ä. la d-euxième, une courte allusion est faite

aux morts à la troisj-ème. I'lais la mort ne constitue plus

le problème qu'eIle présentait au cours d.u poènne. T'thomme

ne s'insurge plus contre sa finitud.e; la mort paraît ici

plutôt comme une transition d.ouce. En mêne temps oll remarque

cjLez lf hornmo un sentiment d.talIiance et une n'ouvelle

générosit-é envers autrui: rfEt paix à ceux, stils Vont

mourir, eui nt ont point vu ce jour ,n116 ce quí contraste

fortemeni avec son attitud-e solitaire et farouche au chant

V: ,tJe ntai d.it à personne d.rattend.re ... Je vous hais tous

avec d.ouceur .'117

la chanson finale baigne d.onc d.ans une a'bnosphère

d.f exaltation et d.e joie. Les chants I à X, qui forment Ie

corps d.u poèrne, racontent comment lthomme a atteint cette

euphorie en cultivant une conscience toujours plus large

d-e ltËtre total- et en reconnaissant et en harmonisant les

115Tb,Ld., p. 97.114rbid.., p. 117.
116;ffi_ p. 11?. 1a7G., p. 1OO.
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collcants opposés et équivoques d.e sa nature, tels que la

violence, la d.ouceur, ]a sensualité, }a crainte de la mortt

Ie goût d.e lf action, le goût d-u f oyer et le d.ésir d-e

lrabsolu. chaque strophe d-e la chanson finale se termine

en points d.e suspension qui lont contraste avec les points

f inals d.e 1a chaason liminaire, êt qili suggèrent de façon

frappante cette nouvelle ouverture de lrunivers qui nraura

plu-s de fin"

uJfai voulu rassembler Ia synthèse non point passive

nais active d.e la ressource humaine r "'l'18 a écrit Saint-Joh:a

Perseausujetd'@gs..Cette''f'essourcehumainen
stapplique et à la d.imension extérieure et à ta d'imension

intérieure d.e 1r homme. Bien que les d'ivers chants paraissent

parfois des entités séparées n i-ls représentent néanmoins les

étapes pro8ressives d-'u.:a Ï'oyage d.Iexploration par 1|honme de

lui-nême et d.e ses rapports avec le moad.e. on ne peut pas

d-ire que le poèrne commence å' rrn point bas; au contraire au

d.ébut tout y paralt parfait. I'lais vers Ia fin on remarque

1a grand-e d-istance que le voya8eur a parcouÏu-e. 11 a passé

d-e La fragnentation à 1t intégration psychique, d'u conflit à

l r harinonie , d.e I t immobilité au mouvement, de l t expl0ration

à 1a d.écouverte. Et combien plus pleine est sa conscience

d'elavie,d.ontlesd.inensionssonttellenentplusvastes
et combÍen plus grand'e en est sa joie' I.,a chanson finale

1'18,tDîune interview d-e Pierre riazarsott p' 576'
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résurne toute 1r étendue et Ia réussite de r'1r erpédition
vers I t intérieurrt qut est Anabase.
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OHAPTTRE 
'

\TENTS

@þo écrit en 194r, est 1e d'ernier des poèmes

d.rexil. La crise qui subissait Saint-John Perse, et qui

marquait si forternent Les quatres poènes antérieurs, sty

résout fínalenent. Son rôle en tant que poète sréclaircit:

iI accepte Ia responsabilité et l-e devoir 'tdtêtre la

nauvaise òonscience d.o son te¡nPS."1 11 reconnaît sa mission

d"e d.évoiler ltinfection au ooeu¡: de son âge et de communiquer

Ie message d.tun nouveau et meilleUr avenir. Surmontant son

d.ésespoir d-evant les événenents catastrophiques de Ia d-eux-

ième guerye mond.iale, il retrouve sa conf iance dans Ie destin

humain et reprend nla route deS homnegrr r pour embrasser

encore u-ne f ois une vie active et engagée, cette f ois dans

le monde des lettres.
Et nos poèmeS encore s|en iront Sur 1a route des

honmes o põrtant semence et íruit d.ans la lignée des
hommes-drun autre âge-- 2

En dépit du caractêre intensénent personnel de yu@t

que Knod.el a examiné d-e façon d.étaiII ée,,1 le poème contient

aussi une signification d.tune plus grand"e portée. Exposant

1"Poé"i". Al-locution au Banquet liobel d'u 10
d-écembre 1960 tB P. M7.

?__'Ventflr P. 7Ja .
]Ftno" Knod_ef , Seint-Jpþq persg (od"ínuurgh:

Ed-inburen u'ni;ã=sitv Preffi 5-129'
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le dilenme de tout un âge, Saint-John Perse ¡net en question

toutes les valeurs d.e notre époque naté;'ia1j-ste- Irrhomme

contenrporain doit-il accepter sa servitude passivenent, ou

doit-il réaffirmer sa présence humaine sous tous ses aspects,

physiques, morauxr €t spirituels, dans ltespoir d.e changer

pour le mieux le train d.u mond.e? Se vouant à cette d.ernj-ère

causeo Saint-John Perse é}êve sa voix dans Vents d.ans

luintérêt de lthumanité entière. Son appel à ltaction
stétend. à tout homne: "Qutou. se lève d.e parüout avec nous!"4'

d.éelaration qui démontre aussi la grande différence entre la
perspective d.e cette oeuvre et celle dtAnabase qui intéressait

surtout lthomme individ.uel et d.ont le namateur pouvait encore

d.ire: ttsolitudel Je ntai dit à personne drattendre ... Jê

m I en irai- par få quand. je voud.rai . . ."5

Vents, comme lrindique son titre, parcourt une aire

très vaste. ttJ,es vents icio conme les pluies de naguère,

synrbolísent lthístorique et constituent la métaphore géante

d.e ltélan hrimain, collectif oÌr personnel, à travers des âges

et des situations diverses."6 Ce sont des forces

d-tinspiration, de révélation, d.f action et de promesse. leur

énergie pure et vitale contient dans son mouvement dest::ucteur

et créateur le principe même d.e Ia vie' Après }tapparition

d.es vents d.ans 1a prernière section d.u poème, l t homme est

ernpo::té d.ans les sections 2 et 7, vers lf ouest, dans un

ul"tru, p. 1g2. 5Anabaser P. 1o1'
6ãquu 

" Charpier , Saint-Jqþn Perse (Paris : Gallimar¿ ,
Bibl. Idéale. 1962) r P. 12t+.
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énorme voyage de découverte À. tr-avers Itespace

Comme dans AnabÊqe, fe voyase prend Ia forme de

science élargissanteo la section 2 traitant dtune red.écou-

verte de soi en tant qurhonne et que poète, êt la section

V s t occupant de lt humani té et d.u- rapport d-u poète avoc elle.
T¡e début de la section 4 considère La question d-e la vie
elle-même et d.e la cond.itíon hu¡naine - Finalenent, ayant

poursuivi son voyage jusqutà la fin d.e lrespace et d.u temps

physiques, lthomme-poète, enrichi et assagi par ses

expériences, revj.ent avec lrla cou-rse d.es choses réversiblesuT
poul: délivrer son message d.e renouvellement et d.e confiance

dans le destin de lthommer erril a reçu des vents. Cette

étude suivra dans le mouvement d.ranatique du poème lreffort
de lthomme pour se réintégrer en tant qurêtre humain cornplet

d-ans un mond.e rééva1ué.

Section '1

Dès le début du poène, 1e lecteur a conscience que

tout nrest pas bien dans 1e monde tel quf il est. Irrhomme

srest figé d.ans un état d.e stérilité et de stagnat'ion: iL
est If tthcr¿metl de paille , / En lran d-e paille.tt8 Outre

cette évocation de paille, de sécheresse et drusurer oo

remarque des allusions à une catastrophe plus grave, ear
rtle Narrateur monte aux remparts dans La fratchour des

ruines et gravats.ng Pour que lfhomme ne sombre pas d.ans

et le temps.

la con-

Tvents.

'rbid.,
p. 2+1.
p. 181.

'Ibid.. : p. 179.
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cette ttbasse époqusrrl0 actuelle, résruaée d-ans Ie syrnbole d.e

1a ville mod.erner cê ttgolgotha d-rord-ure et d.e ferrailler"'1'1

il lui faut des décisions immédiates et clai-res. T,es

refrains:
Se hâter, sê hâter! Parole de vivant!12
S'en aller! S'en al-Ier! Paro1e d.e vivant!13

soulignent la gravité d.e Ia crise et l-a nécessité d-e ré-

pud-íer le passé pour régénérer lrarbre de la vie. Lrhonme

se trouve au camefou:: de son destin, ttà la plus haute cirne

du péri1 .n14 11 s t agit en vérité d.e son salut même.

Ce sont les vents, f orces d.e vie immenses, univer-

selles, omniprésentes, sou-fflant sur iltoutes faces de

vivantsn et silr nle nond.e entier d-es cboses rulS qui réveil-

leront en lthomme le d.ésir d.ru:re vie pLeine et énergique.

ttffql pronettaient murmure et chant d-rhommes vivants, non

ce murnure d.e sécheresse d.ont nous avons déiå parlé ."16

Ireur force provient d.rune source prinordi-aIe, divine et

rnystérieuseo noù nu1 nta coniraissance ."17 lte poète, d.ont

l-e rô1e est pareil à eelui du shaman ou de la víerge

méd"iatrice qui reçoívent la révélation du divin, transmettra

d.ans ftcette nrantíqu-e d.u poèmeo18 le message sacré d-es vents,

message d.e "fralcheur et gage d.e fraîchou::rrr19 Uu renaissancet

d.e renouvellement.

lorbid. .
1tÃ,.',
t5f@.,
thbid-. 
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Dans L1t] mouvement qui vise au salut de I I homme,

1es d.ivinités d.ans le vent 1'éveillent de sa léthargie et

d-e sa passivité habitueltes et Ie fouettent pour lraction

Ltesprit clair, lrhomne perçoit qutil lui faut rompre

comptètement avec le passé d.écadent pour tout reconmeneer:

Tout å reprend.re. Tout å. re¿ire. Et Ia faux du
regard. sur tout ltavoir menée! 20

Sa voie sera trd.e foree et d.e violence.n7f T.,rincitation å

la révo1te est catégorique¡ i] est urgent de réagirt avant

quril ne soit troP tard.:

Notre salut est d.ans la hâte et la résiIiaùion.22

Trr impatience, lrintempér'ance, la vi-oletcet 1t intolérancet

la partialité, 1â sécession--voilà les grands mots drord-re

au moment d.e péril où tout le destin de lrhonme est en jeu'

co¡ome Ie vent qui a d-ispersé t'toute pierre jubilaire et

toute stèle fautivo r',21--too" ces points d.e répère qui

narquaient son chemin erroné--lrhomme aussi abolira des

choses sacro-saintes: le faste et les fêtes qui perdent

vite leur signification et les livres gui, perpétuant la

pensée cond.itionnée d-u passé, étouffent 1es id.ées nouvelles

et ne sont que trcend.res et squames d.e ltesprit.n24 1,a

protestation est véhémente contre Ia sécheresse, Ia super-

cherie, 1â carÍe et 1tinfection, qutest 1rétat actuel de la

civilisation.
En embrassant cette action pouÏ lravenir, oD peut

2orbid-..
æffi.;
to@.,
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bannir lf angoisse et Les hommes peuvent crier; ttla

tristesse que u.ous fûmes s|en aille au vin nouveau deg

hommes .rr29 Car lrhomme, tout en réclarnant son droit å ta

pIénitud.e d.e Ia vie, d.oit accepter sa responsabilité de ne

pas en trahir la ferveur: tret si un homme auprès de nous

vient à manquer à son visage de vivant, quron lui tienne

d.e f orce }a f ace d.ans l-e vent .n26 De même, s I i1 préf ère

ltatmosphère affaiblie d.u vieil ord.re, í1 rrsera d.évoré par

les chiens .rr27 Crest Ie d.evoir de lrhomme d.f écouter les

exigences d"e son âne, qui Sontr of, effetr Sâ force motrice.

11 Coit profiter loyalement d.e tout ce que la vie lui offre

pour aller jusqufau bout du possible:

les revend.ications de Itâme sur 1a chair sont
extrênes. Qutelles nous tiennent en haleinet Et
q;;;n mouvenìent très fort nouq porte å nos limites,
eit au d.eLå de nos limites I 28

Enflamnée par le vent, 1râme resistera aux ttsolli-citations

du doute,,. Et ,,tout ce bruit d.e 1r¿*"n29 soutiendra }e

chant en présence du malheur.

ttlout ce grand mouvenent d.es hommes vers ltactionuTo

est lié au mouvement vaste d.e la vie elle-nême, mouvement

qutil faut suivre jusqutà ce quron arr'íve au centre de

l,être, à ce point calne au delå d.e ltespace et du tenps où

tout est résolu. Drune manière analogue, å' ta fin de Ia

route d.e violence et d.e révolte, guí permettra à It homme

d.e refaire sa vieo sê trouve la promesse que tendent les

25rui¿.,
2hbid. 

,

p. 19O.
p. 197 -

p. 19+.

26rbid.., p. 1g1-
z8roiil 29loa4.r P- 1gi.

eoîG.,



67

vents, promesse d.run nouveau mond.e à venir, dont la

fraîcheur et }a pureté rappeleront le début d.e la eréatj-on.

Ce seront ces signes d.e rrpurs ferments d.rune ombre pré-
74

râtalerrr2'l vus au ciel en ouestr guê le poète tentera de

suivre dans Ia section suivante-

Ainsi, lorsque se termj-ne la première section, les

vents ont d.éjå laissé leur empreinte. Leur énergi-e des-

truetrice et créatrice a fait sentir à lrhomme l-e vaste

nouvement cyclique de Ia vie, auquel lui aussi est intime-

ment Iié, Iîorces d.ivines et vitai es, les vents ont révé1é

å lthomme Ie d.ésarroi d.e son siècle et lrurgence drune

solutiono ils lui ont Ínspiré le d-ésir d-ragi-r et enfin, ils

lui ont d.onné lrespoir d.run rneilleur âge d.ans lravenir'

Section 2

Ðans cette section lthomme parcourt une vaste aire

géographique d.u continent nord.-anérÍcain. Ce voyage à

travers Ie Nouveau Hond.e peut être conparé à l-rerpédition

vers lt intérieur qut était Anabas,Sr car ce voyage se passe

pareillement sur le plan concret et spirituel à la fois.

T.re l{ouveau }Iond.e synrbolise la nouvelle conscience de lrhomme

et d.u poète. Fuyant 1r état d-écad.ent et étouff ant du Vieux

Ilond.e, il espère retrouver le oo¡r¿u ¿t son être au Nouveau

Mond.e qui a conservé sa vigueur originetle. fre voyage d.e

red.écouverte d.e soi Ie nène au nord.r âü sud-, et à ltouest

t1ïþíd.., p. 1ga'
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d.u pays, jusqut à ce que mûrisse pleinement sa conscience

poétique.IIénergefinalementcommelepoèteprêtà
recevoir le message d.ivín des éIéments naturelst message

d-e la continuité et d.e la régénération constante de 1a vie'

Ensuivaatlapisteàtraverslesterresneuves
vers lrouest d-u Nouveau Monde, 1e poète goûte encore une

fois la beauté et 1a pureté originelles d'e Ia terre, Qui

est comme nurre Bible d.rombre et d-e fralcheur daag le dé-

roulement d.es plus beaux toxtes de ce mond-e '"12 LrAnérique

apparaît eomme la lerre Promise, vaste pays qui a retenu

tout le prod-ige et toute 1a vigueur d'e sa naissance' 11

y existe un mouvement enivrant de vie r sur lequel le poète

est aussi emPorté:

Etc|estd.|unmêmemouvementàtoutcemouvement
lié, qr."åoä päa'*ã ã"ão"e dans le vent, de ville en

vil-le et îiã#u en fleuve o court aux plug Y?g1es
houtes du-i;*i;""ã,-epj"sé" e1le-mênes et filles
d.¡autres houles ..' 7t

S|avançanttoujoursversl|ouest,lêpoètepasse
par le pays en proie à lthiver' Cette rude saison lui

offre 1,exemple d-|un ascétisme, d-|une concentration d.e

forces, et d-f une puissance secrète quril Lui faud'ra å

lui-même pend-ant son voyage d'iff iciLe ' Tout exaLté par la

f orce et la hard'iegse d'u vent ' i1 appelle Ia plénitude '

quiestd-ueàl'b.omme,maisilnereçoitaucuneréponse
encore. Ainsi i1 Ï]e peut que continuer son chemin'

Suivant}esoiseauxmigrateurs'ilestattiréparlaroute

1'JJ8'-, n- 1gg' 771þia.. r P. za1 -
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facile et sensuelle du sud, qui pour un noment pronet

dtêtre le véritable pays de Ia plénitude. lilais, bien quron

y trouve une surabond.ance de vi-e luxræiante, iI y existe

aussi son complément d-ans 1rordre vital--la présencet

également accablante, d-e pourriture et d.e mort. rrT, I ulcère

noir grand.it au fond d-es parcs où fut Ie lit dtEté des

Belles ."74 Lrhonme sombre d.ans Ia tassitud.e de ltatmosphère

séd.uisante et infecte du Sud, atmosphère à peine favorable

au voyage d.if f icile d.e redécouverte et de restitution qur il

a entrepris.
Arrivé à cette impasse, lrhomme se rend conpte que

crest seulenent par 1e dépouillement et Itaustérité qufil

peut acquérir lf end.urance et Itacuité physiques et spirituelles

qui sont ind.ispensables à sa d-ure tâche. Ira rude épreuve

d.es ¡t::outes d.ures en Ouest"l5 aLsuisera lthomme d.ans sa quête

drintemogation et d.e connaissance de soí:

Nous remonterons lt âpre coulée de pierre dans u.n

broienent d.télybres, d.e coraux. Nous y_cherchefons
nos failles et"fissúrês. I,à où trentaille fait dé-
fauto eü@ Itous ravisse Iraplonb lui-même, slar son
angle ! 56

Ce nrest que maintenant après cette période d-re:"'¡rloration,

d.t expérience et d-e pénétration spirituelle que le poète

atteint Itétat d.e communion. IJa présence d-u sacré se révè1e

à tui d.ans rce pays d.e pierre et d r os ."17 Se sentant

étroitenent lié à Itunivers naturel iI perçoit trltAn qui

passe sur IeS cimestto il ttentend. croître leS oS d'run nouvel

"JJ&-,
77--" r

p.
p.
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âge d.e Ia terr ¿n5B; voiei la p::omesse d.e régénératioa que

Lui tend.aient los vents à la première section du poème et

qui en vient maintenant à se réaliser" Par ce plein

épanouisgeruent d-e sa conscience poétique iI en éprouve

enfin toute la vérité. Irui, "honne assailli d.u d.ieu r"V9

sait lire l-es signes de Ia terre Qui, comme La vie elle-

même, est un terbe toujours en voie de formation. A.ssumant

ce d.evoir d.e d.échiffreur, le poète se prépare à trad'uire

Les ntextes reçus en langage c1aír.u40 Dans la troisiène

section, lorsquri.I au.ra percé complètement les secrets de

la nature et les problèmes d.e lf homme, il transmettra soÌ1

message pouu lrhumanité.

Dans Ia d.euxième section lrhomme a reconnu ellcore

une foís lténergie originelle et la d-iversité que la vie

lui offre. Ayant résisté à 1a tentation sybaritique du

Sud-, il a prouvé la nécessité d.e d.étermination, d'e fortitu-d-e

et d.e d"iscipline personnelle pouÏ' suivre la route ardue d.e

d.écouverte d.e soi et d.e révélation poétiQü€r route qui lra

cond.u.it enfin à sa réintégration au rythme fondamental de

toute vie pour y d-écouvrir le principe de continuité et de

renouvellement.

Section ]
L,e poète entreprend' maintenant un voyage à travers

le tenps historique, évoquant lthéritage de quête et de

lototu. , n. z1r.
70) /lbj.d. ¿l.ô'"rbid.
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progrès qui a conduit lrhomnne jusqurau point actuel- de son

développenent. Cette troísiène section examinera 1a

question d.e lthonme par rapport à son âge; Ie rôIe du poète

y apparaltra et se précisera claj.rement.
+ a,rre o.ebut de la sectj-on est consacré å une longue

ém¡mération d-e ceux qui ont précédé le poète sur Ia route

vers le Nouveau l{onde. En commençant avec les premiers

explorateurs, trles grand. ïtinérants d.u songe et d.e 1'actionr"41

on parcourt un panorama historique de Itimmigration américaine

jusqutà ltépoque actuelle où les hommes de science et de

technologie ont pris Ie relais" flCrest un temps d.tétrange

confusion, lorsque les grands aventuriers d-e 1tâme sollícitent
en vain le pas suï les puissanees d.e natière .'42 Les dé-

couvertes scientifiques sont sans doute merveilleuses, mais

elles sont aussi ernpreintes dthorreurr carr tout en pour-

suivant 1e secret de ltêtre dans 1tindice de lratomeo lrhomme

a ouvert en même temps Ia rroie å sa propre exbernination.

Se vouant entièrement à ce d.ieu nouveau d.e Ia natj.ère,

lthonime mod.erne a oublié la question d.e lrhomme lui-même.

Crest 1e ¡noment critique où le poète doit éIever Ia voix

d.ans ce mond-e aveuglé en trtémoignage pour lrhomme."41 'rÇar

crest d-e lthomme qutil stagít, d.ans sa présence humainei et

d.tun agrandissement d-e 1roeil aux plus hautes mers

intérieu""".t44 Comme lrhomme d.e science, le poète cherche

aussi- Iressence même d.e I'être, mais sa quête est de lrâme

41æ-,
4'1--, 

^
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et non pas de la rnatière. I¡e salut entier d.e lfhomme en

tant qurêtre complet est en jeu, car, dans cet âge sounis

aux servituCes matérielles, oÌr a complètement négligé la
dimension spirituelle quí est 1e noyau- même de ltêtre
hunain. 11 ne faut plus laieser croitre eet éca::t entre

Ie côté ¡aatériel et le côté spirituel de la vie. le temps

est venu òu ttles grands aventuriers de 1râme sollicitent 1e

pas sur la ehaussée d.es hommes, rr45 où t I homne d-oit f aÍre

un-e enquête sur Ia fausse route quta faite le mond-e, êt où

il d.oit intemoge:: tf l-a terre entière sur son aire r pour

^,coïÌnartre le sens d.e ce très grand. d.ésordr".n46 Ctest la
responsabilité du poète d.e tenir haut la torche de la con-

science poétique de lfhomme, de lui rappeler la grand-eur et

Ia dignité humaines, de lui faire reprend.re coatact avec

1'énerg'i s spirituelle du mouvenent de 1a vie. En s t élevant

comme guid-e et messager, le poète introduit un nouvement de

solid.arité parni les honmes, gui se joignent à tu:- pour se

d.iriger vers la nouvelle conscience de vie intégrale-

Le premier conseil d-u poète est "que lron vive ,u4?

quton bannisse la tristesse, et quron se dégage d.es entraves

d,e la raison et d.e 1a logi-que qui nront fait qurasservir

1r homme. On Se f i-era seulement à une prof ond.e intuition et

à une f oi instinctive d.ans 1t âme hurnaine, cette réserve de

rj-chesses incalculableso gui soutient en lrhomme une vision

et un espoir infinis.

ll-ç'/rbi,4. , p. 227. 4'6rbid.. 4hbid.
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Crest une promesse semée drYeux
aux hommes jarnais faite,

Et la maturation, soud.ain, dtun
plein mid-i de notre nuit ... +B

comme il nren fut
autre monde au

Ðans cette nouvelle conscience de ses dimensions spirituelles,

lthomme réintégré d.écouvrira une sensibili-té nouvelle pour

la fratcheu.r et Les merveilles de la vi-e:

Enchantement d.u jour à sa naissance .. r Ire vin
nouveau ntest pas plus vrai, le lin aouveau nrest
pas plus frais ...' quäI est ce goût d.tairelle, sur-rna Ièvre
d.tétrangêfr qul ntest cbose nouvelle et mrest chose
étrangère? . i. 49

Ctest ainsi à travers la vision d-e ltâme et de la

poésie, êt non BaS Bar une étud.e laborieuse d.e l-a matière,

que ttle chiffre perdu'50 se révélera. Ctest ce messaget

reçu en une communion iminéd.iate et instinctive avec nune

plus haute connaissance rnSl que le poète d-oit proclamer

danS son poème. L,a sectiOn se termine Sur une note d-e

grand.e urgence, car 1e message si essentiel au destin de

ltho¡nme d.oit ôtre relayé avant quf il ne soi-t trop tard:

Poète encore parmi nous ... Cette heure peut-être
fa-¿ãrnière ,,.-cette minute même! ... cet instant!
"'-tt¡e cri! le cri perçant d.u d.ieu sur nousltt 52

Dans cette section le poète a ind.iqué le dilenme

d.e 1tâge mod^erne. Soulignant La menace que représente le

matérialisme, il a rétabli le rôle primord-ial d-e Ia poésie

d.ans 1e d.estin humain. Gard-ant une vision d.e confiance

dans les plus hautes qualités hqmaines, le poète a prís sa

lrR'"IÞi-{''
F'\
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sa place parmi les honmes d-e son époque pour leur restituer

La conscience conplète d.e leurs ressources spirituelles et

morales. Et son message d.e vie intégra]e stadresse à.

lthumanité entíère'

Section 4

Dans la quatriåne section lthomme contenple son-

rappor-t avec Ia vie elle-même. Avec le d.ébut d.e cette

section les vents se sont tus, Ia communion avec le divin

s I est interyonPüê r et Ia vision du poète s t egt éteinte '
Ðéçu d.e ne pas avoir pu franchir le seuil sacré, il se

d-emand.e : ttN t est-il ri-en que d. r humai at u51 Sans la f orce

d.ivine et inspiratrice d.es vents la vie paraît dépourvue

d-e signification; rien ne reste que trlremphase immense d'e

q,¿L

la mortu2'F qui se d.resse d-evant lrhomme. Pourtantt

calomnier la vie est un péché f ondamental, donc: rrSi vivre

est tel, quron nren méd.íse ¡"55 Il- faut en tirer le mej'lleur

parti possj-ble, il faut enfin üquron sren saisisse .'56

Cette valeur d-e la víe lui est confirnée par Ia réalité

d.e ltamour gui, tranchant sur le caractère illusoire de ses

songes, 1uì- révèle 'une chaleureuse histoire d'e vivantes"'57

Ainsi le poète ,, þepren:{ un soi:: Ia route d.es humains. "SB

Embrassant trla sai-son d.e lthom¡ae comme un thème

nouveau ou59 le poète en víent à ta qilestion d.e la condition

humaine. I1 comnence d.onc à contempler ltagitation éternelle

Ê- tt/-rbi-d, 55r¡id.. trÊ/"Tbid.."r!4- o
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d.e lthomme, eui, poussé par une exigence spirituellet se

d.éplace sans cesse à la quête d-u secret d-e Ia vie.60 rl

ne sait même pas ce qutil cherche; il ne trouve aucune

réponse à ces questions: lrQurirais-tu- chercher 1å? ...

Qutirais-tu sceller l-à?"61 t{ais cette force contínue à 1e

pousser rplus loin, plus loia,,"62 ttplus bas, plus basr'61

ttet au d-elà, êt au d.elà rn64 jusqutau moment óù il d.oit

faíre face au fait que la route qur il suit est toujours

celle d-e Ia mort¡ nJe sais! ... Ne rien revoirtu65 I'Iême

It argument platonie_ien selon" Ie-quel- toute connaissance est

mémoire, preuve d.e lrimmortalité de l-tâne, nroffre aucun

soulagement à son inquiétud.e. T,e poète poursuit sa quête

jusqutau bout d.u ¡nond-e et d.u temps finis pour nry trouver

rien que luí-même. Le voyage se termine comTne on lta préVu:

... Et lthomme en mer vient à mour:ir. Starrête
unsoird.erapportersacourse.Capsulesencore
¿" ã¿"rrt 

-d.ans- ia bouche d-e 1r homme ' ' ' 66

cepend.ant, à ce noment d.e d.ésespoi:: *n éclair soll-

d.ain d.istrait le voyageur d.e ses réf lexions morbides:

Etàceluiquichevauchaitenouest'}nginvincible
main """íãiãu=iã ããf ¿" sa montureo et lui remet ]a
rêre "o ¡ãîl- ;q";arråLs-t" d¿;;"té= 1à? ...r' 6?

Ainsi par ceite illu¡ination d.ivine, I'homme reconnaît que

la solution aux problèrnes d.e la vie ne se trouve ni d'ans

6o"f . Anritié d.u Prince: trtoi tu te Plais aux longs
ce tourrnent deffionnaisdéplacements sans cause'

1f êsprit, tt P " 69.
62rbíd . 6l&g. , p. zt? -
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1e refus nihiliste d.e sa condition terrestre ni dans

1'abandon d-e son âge troublé. Retournant au Vieux Plonde,

le poète va assu-mer maintenant sa responsabilité comae

conscience d.es vivants, êt reprendra sa place parmi les

hommes de sa race. Comme guid.e, i1 rapporie avec lui les

fruits d-e ses erpér'iences et t'la parole du plus grand

Vent,,6B--1a vision et le rnessage d-tun nouvel avenir. Pareil

â. St. Jean d.evant la vision d.e l-a nouvelle Jérusalen, Saint-

John Perse voit naintenant la Ville rnoderne non plus comme

le s¡rmbole horrifiant druae basse époque, maÍs solts Ie signe

d"u Sacré et d-u merveilleux, vision qui annonce la nouvelle

êre.

On note pourtant que }e poète n I est pas revenu tten

conciliation, mais irrítablett, sr écriantl nj I irriteraÍ la

moelle d-ans vos ss."69 ï1 annoncera ttla fin d.'un âge ,"7O

ord.onnant à ses con'rpatriotes qutils trprennent l-a garde pou-r

longtemps contre le renouvelle¡nent d.es ¡nêrneS choses ."71 11

les excite::a à la révolte contre la stagnationr Ia com-

plaisance et la nesquinerie d.e leurs valeurs d.ésuètes.

Ðans la première section d.u poème n le poète avait indiqué

la ligne d.e cond-uite; voicí d.ans 1a quatriène section

I'homme d.e lf action. fI ad"moneste Ie peuple; il lui d-éclare

Sur un ton péromptoire: rrll nty a plus pour TLous drentente

avec cela qui fut.u7? ItNouS en avions assez, pru-dence , d'e

68*. ...IE",
7orbiq.,
7ZT:oLd.,
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tes maximes d.e fil å plonb, dê ton épargne à bout d'usure

et d.e reprit..n7l Assez aussi d.e circonspection, de

tiédeur, de faiblesse.

Suívant 1e eonseíl d.es vents, le poète balaie le

vieil ord"re fatal, af in d.e permettre une renaissance pure

et belle. Le noment est venu. pour Oâtir une nouvelle vie

vibrante d.reSpoir: ItOuvrez vos pCrches à t t An neuf ! . ' .

Un nonde à naître sous vos pas! hors de coutume et d-e

saison ..."7Ì* Voilà le message et Ia révéIatÍon d-es vents

quí ttnous chantaient I t horreur d.e vivre, êt llOus chantaieat

] | honneur de vivre .u79 La vie humaine f ait partie d-u

mouvement entier d.e 1têtre, mouvement cyclique où les

périod-es de d.estructíon et d.e d-ésastre alternent avec

celles de création et d.e paix. Si d.tun côté la vie recèle

d.e lf ho*eur:, d.e I'autre côté elle atteste aussi Ia

dignité bumaine: 1a grand.eu:r spirituelle de I I homme r ses

capacités intellectuelles r solL amour, Sâ f ortitud-e ' Comme

les vents ont été d.es forces d.ti.nspiration et d.e révélation

pour 1e poète, lui à son tour a éveillé c1gøz 1thomme une

conscience totale d.e la nature et des possibilités de la

rrie. Ainsi llhomme, regard.ant lucid.ement son âge, Jr â perçu

Itii:fection d.u matérialisme en son c'oeur et la précarité de

son propre sort. conscient d-u plus haut d.estin de lthomme,

il a agi pour changer le train d-u monde et pour sauver sa

propre présence intégrale' le souvenir d'e ltéclato de

77w.,
75.-, 
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Irinspíration, €t d_u mouvement deS r,"ents est la voix de

1târne qui se fait entend-re irrésistiblement c}:ez lf homme.

Celui-ci ne saura janais renoncer à son d.es-i;in spi-rítu-eI;

il- aura toujours rrle goût poreux d-e ltâmer sur Sa langue,

conme une pì-astre d.targile -'76

le sixièrne chant de cette section finit sur une

note três paisible car le cycle est naintenant achevé. La

force et la violence ont fait leur travail de bouleversement.

l'id.ée neuve inaugure une époque d-tamour et d.e tranquillité'

Les lames des épées se tourneront en.fers d.e labourr car la

lutte est passée, la révoJte a réussi. Et Ia douceur chante

ilå. la d-er:nière palpitation d.u soir et de la brise ' conme un

apaisement d.e bêtes exaucées .u77 Le chant final qui est

très court p::oclame La nature cyclique de la vie' Sâ

continuité éternelle , et lt émerveillement inspir'é par Ie

retour d-tune existence d.e qualité et de grand.eur:

Quand- la violence eut renouvelé Ie Lit des hommes

sur la terret"î"-i"ð"-"iéif arbreo à sec d.e feu-illes, reprit le
f il de ses maxi-mes ...

Et un autre arbre d.e haut rang montait déià des
grand.es Indes souterralngs ?

Avec u. 
-iå"if1e magnétiqúe et son chargement de

fr:ui-ts nouveaux - 78

Ainsi, à ta fin d-e la quatriène sectionr Pâr

lf intervention d.u poète, lrhomme a accompli la prophétie

d_es vents qui '¡ínstituaient un lLouveau. style d-e Srandeur

où se haussaient nos actes à venir.u79 Car e'est la vision

nnzra. "@-
187.

76Tbid-..
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poétique qui constitue 1a réponse au matérialisme

scj-entifique, pour gard.er devant lthomme la conscienco de

Ia d.ignité humaine et d-e ses ressources spirj-tuelles " Elle

le relie å la totalité d.e la víe d.ans toutes ses dimensions

et au.x rybhmes f ondamentaux de 1r univers, qui sont lressence

même d.e 1'être. Ainsi obéissant au principe du mouvenent

continuel d.e toute vie, 1 thomme dans Vents a pris conscie¡r-

ment la voie d.e lraction pour renouer finalement avec lui-

nêne, avec ses semblables et avec son siècl-e'

Dans trrents saint-John Perse a exposé le d.rame do

toute notre époque mod-erne. "NuI plus que F"il nf a évoqué

la d-éroute présente d.e l t histoire et lravj-lissement de

lthorane, lrabime que nous Voyons aujourdrhui se creuser

d.evant nou5, contre noug."BO Cepend-ant, en insistant sur

Ia nécessité urgente d.raction et de révolte contre la

servitud.e matérie}le et les valeurs vid.es, saint-John Perse

a ind.iqué aussi Ie 1.emèd-e et un salut. Pour lrhomme il ne

suffit pas d.e laisser faire la vie; å chaque moment d'e son

existence, il d.oit aff ir¡ner courageusernent sa présence

intégrale. Saint-John Perse a compris que les réalités

morales et spirituelles ne comptent pas moins que les

réalités physiques et rnatérieltes. Ce sont surtout ces

d,inensions d.e llhomne qutil rétablit d.ans ]&I!gt son énergie

spirituelle, et sa responsabilité roorale envers Ia vie.

B0pi""*e Guerre, Saint-John Perse et 1tþomme (Paris:
Gallimard., 1955), P. 61"
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Saint-John Perse a alrssi réaffirmé dans Xgþe le
rôle vital de I-a poésie, par laquelle est allumée et sou-

tenue cette conscience de l-thomme de son plus haut destin:
Au poète indivis drattester parroi nous 1a d.oubLe

vocatÍon de I t homme. Et c I est hausser d.evant I t esprit
un miroir plus sensible à ses chanees spirituelles.
Cfest évoquer dans Ie siècle mêne une condition
huuraine plus digne de lthomme originel. Crest associer
enfin plus hard-iment 1tâme collective à ta circulatj-on
d.e lt éñergie spirituelle dans le inonde . . . Face à
1ténergìs nucléaire, la lampe dtargile du poète suf-
fira-t-elIe à son propos? --- Oui, si dtargiLe se
souvient Irhom¡ne. B'l

Et le message du poème est essentiellement une leçon

dtoptimisme, dtespoir et d.e confiance dans la réintégrati-on

consciente de lrhomme dans un mond.e renouvelé et lavé. Car:

Les pires bouleversemeats de lrhistoire ne sont qìre
r¡rbhmes saisonniers dans un plus vaste cycle dten-
chaînements et de renouvell-ements. Et les Furies qui
traversent la scène, torche haute, aréclairent qurun
instant du très long thème en cours. L¡es civilisations
nûríssantes ne meurent point d.es affres d.f un automne,
elles ne font que auer. Trrinertie seuLe est menaçante.
Poète est celui-Ià qui rompt pour nous I'accoutumanee. 82

Crest par lfaction que l'homme défend. la valeur et ltin-
tégrité de la vie.

81 trpoé"ie , 
,, p. M? . *ttÞiu,. 
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CHAPTIRE 4

A}IERS

A¡ne-r-s r publié en 1957 r est le point culminant de

ltoeuvre de Saint-John Perse, et lrexpression Ia plus par-

faite d.e sa philosophie et d.e Son attitud.e envers la vio et

la poésie. Tandis que dans Agþggg et d-ans Vents on a sur-

tout remarqué lrhomme aux pL:ises avec les forces conplexes

d.e sa propre nature oL1 d-e son époquer dans Amere on nta plus

eonscience d.e lutte. A cet égard, A4,g.g,g paraît comme une

véritable oeuvre d.e la maturité d.u poète. Ithomme est prêt

maintenant pour ltalliance Suprême avec 1têtre universel.

Passant au d.elå d.e toutes les contingences il atteint une

région d.e }umière et d.e connaissance. 'rA la ]ímite de

1,humain,,1 il stouvre et Stintègre à une conscience d'e la

vie totale.
Id-entifiée à l'Être universel est la luler, qui en

résume le mouvement êt la continuité, la permanence et

l-tunité. Bien quf Amers soi-t ulle grande ode en honneur de

1a mer, il est aussi un poènne qui célðbre la grandeur de

Ithomne. Saint-John Perse nous éclaí::e à ce sujetl

cr est 1r intégrité même d.e lthomme--et de I t homne de
tout temps, phlsique et rnoral, sous sa vocation de
puissancã ét'"ätt eoût d.u d.ivin;-que jlai voulu.dresser
sur le settii f" p]us rür face å 1a nuit sp3-end-id-e d-e

'Atu.", p. 266.
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son d.estin en cours. Et ctest la ller que ita+
choisie, symboliquement, comme miroir offert à
ce d.estin--comme -lieu de convergence et de
rayonnement: vrai "lieu géométriqugn et table
d"tärientationr €B mêne tenps que réservoir d'e

forces éterneiles pour 1'accomplissement et Ie
d_épassenent d-e lthonmeo cet insatiable migrateur. 2

les d.iverses significations du titre @ se

rattachent sans d-oute å cette nêne nambiguité voulue"ã que

Saint-John Perse a signalée à propos dtA,nabase. Les amers

d.ésígnent ïton seulement la réalité ph¡'sique d-es points de

repère qui lient lrhomme et la mer, la terre et 1a mer,

mais ils m.arquent aussi ce seuit entre la réalité

quotid.ienne teffestre et cette réalité totale, la connais-

sance d.e ]rêtrer Qüê symbolise la mer. En plus de ltautre

signification évj-d.ente d.ramer qui rappelle Ie goût de lreau

salée, êt índ.ique aussi peut-êt¡e nwhat Hilosz called

rlramer amour d.e lrautre mond-e'rn4 on y renarque aussi

Irallusion ind-irecte å tmerü et à ttamourrt, thèrnes capitaux

d.u poème. I,a nature synthétiQuê r poulr ainsi d.ire, de ce

seul rnot refl-ète le principe fond.amenta]- d-e lroeuvre, à

savoir lrunité qui recouvre la d.iversité'

Ðans Amers lrhomme stintàgre à son universr mais

cette íntégration srétend- eiLcore plus loin jusqutå une

2nNot* pour un écrivain suéd.ois sur la thémati-que
d. I Amers, It pp. 569-70 --5nob"**vations 

et corrections potlr la trad-uction
anglaise d-iÀnabase par î.S. Xliotrrt p' 1145'

t+crte par Roger Little, 'rThe--funage 9f the Threshold
in the poetry ãî:Säiñi:;ãrt"-Fãi'""r't l{odein Lansuase Reviero¡:

!XIV, 4(oct. 69), P. 79o.
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fusion totale entre toutes choseg. lrhomme, la merr le

récit, 1ê poèteo 1es paroles mêmes, deviennent une seule

unité:
... Ah, Ilolls avions des mots pour toi et aous

nravions assez d.e mots,
Et voici que lramour rrou-s confond- à 1tobjet même

de ces mots,
Et nots pour nous ils ne sont plus, nrétant plus

signes ni parures,
Plais la chose même quf ils figu::ent et Ìa chose

nême quríIs paraient;
Ou n'ieuxo te récitant toi-nême, 19 récít, voici

que nous té devenons toi-même, le récit ? _ -_- Et toi-nêrne sommes-nousr qui nous étais ltlncon-
eiliable: le terLe même et sa substance et son
mouvement de mero

Et la grande robe prosodique dont nous nous
rgvêtons ...

En toio mouvante, noug rnouvantr êB toir -vivanter B
Ð^oug taiÉant, nOuS'te vivOns enfin, mer dralliancer ...'

?arad.oxalement peut-être, Saint-John Per:se a réussi à

franchír la barrière d.u langage pour évoquer effectivement

et totalement d.ans -Amers cette communioa directe avec lres-

sence d.e }rêtre, union å. Laque11-e il songeait d.éjà d.ans

A
P1uies" et Vents:

Non point ltécrit, mais la chose même. Prise en'
son vif et dans son tout. 7

Ni 1a logique ni Ia raison ne constituent la base de son

monde. On se ¡oeut d-ans une région où tton entre seulement

par les voies d-es sensr Pâlr ltinstinct, par lrintuitÍon'

Amers est tfun grand. poènie hors de raison."B lthomme ne

peut que sentir, sans les eomprend.re, cette alliance avec

ltêt::e et 1a participation ù' , un grand. ordre cosmique.

q
'Amers,7@,

p.
p.

378.
229.

6P1,.i"". p" 144.u n- 5?o-
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Tra structure d-e 1r oeuvre rappelle à quelques égards

lrod-e grðcque: Invocation, Strophe, Choeur, Dédicace.

Saint-John Perse en a rdsu-mé très succinctement les thèmes

et ses i-ntentions d.ans sa note pour un écrlvain suéd.ois.9

On se propose ici d-e suivre Ie d-éveloppement du thème de la

pleine intégration d.e lrhomme, telle qurel-le se révèIe au

cours d.u poèrne.

Invocation
nI¡a première partie du poème nrest qurun prologue.

ElIe introduit la pensée cLu Poète et justifie son thème

libérateur.,,1O Dès Ie d.ébu-t d.e Itlnvoeationr oE remarque

imméd.iatement que 1r atrnosphère joyeuse d.e ce poème contraste

-fortement avec 1tinquiétud.e de kgþ, €t ¡eê¡ne avec la con-

fiance mesurée d-f An-abase. L,a révolte drautrefois est rem-

placée par la d-ouceur et le sourire; fe naLheur du passé

s I évanouit: trL,es tarnbours d-u néant cèdent aux f ífres d-e

lurnière.r,11 Cette joÍe, reflétée par ttla l{er en fête sur

ses marches comme une od.e d.e pieme ,"12 s t approf ondira à

mesure que se réalise lralliance souhaitée et prévue entre

1e poète et Ia mer et le Poème.

on note aussi un grand. mouvenent de plaisir dans

cette conscience iraissante d.e 1a mero plaisir qui sera le

grand. princÍpe d-irecteu-r d.ans cette quête d.talliance et

9uNot"
lorbi-d. 

,

pour ulx

p. 970.
p. 2rg.

écri rrain suéd.ois. . . ¡ 
tt PP' 569-571 "t'@o n' 29g','rG.;
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d-t intégration. Le poème fera appel al or:s à une émotion et

à un instinct profond.s, qui touchent à Itincompréhensible

et à ltind.icible, à nce pur émoi du coeur d.ont jrignor:e la

Source."17 Seuls Itceux-là Qui, d-e naissance, tiennent leur

connaissance au-d-esSus d-u saVoirß14 atteind-ront t avec le

poète ces hauteurs d.e joie et de plaisir'

En :raison d.u fait que la ner est la matière
.apreml-ere oe toutes choses, lrhomme sent d-éjà une affinité

intime avec elle et éprou-ve un d.ésír irrépressible de se

rérinir et d.e srintégrer à cette source de vie. Parní

les aspects multiples que revêt 1a mer, lfhomme y voit sur-

tout une d-imension capitale--celle d.u miroir d"e son âme:

tr. o . ri.Ous al¡Ons Vu monter aU loin Cette aut::e face d-e nOS

songes: Ia chose saj-nte à son étiage, la Pler', étrange, 1å,

et qui veillait sa veille d.rEtrangère .u15 T,a mer lui ouvre

lrappréhensíon et }a connai-ssance de lrabsolu: tt" " nravions

-nous vu ]a ller plus haute à notre escient r . o . 1a lfle:: plus

þaute et plus lointaine . o. inallusive et plrre de tout

chiffre, la tend.re pa8e lumineuse contre Ia nuit sans tain

d.es choses?n16 Crest le d-ésir d-tincarner son ttrêve dthomme

et d"rimmorteltl, êt ttd-e vivre à cet accès ru17 quril assouvira

d.ans son alliance avec }a mer, al-liance qui sera consommée

au neuviàme chant de la StroPhe'

t 1I@. , n. 260. tuo*t*r 
P - 268 '

15rbid... Þ. 266. cf. aussi Itactivité
liEtrangerffinábase. Voir Ch' 2'

-'16rþ-.u- 
n n- 26? - '7:,-ñ.c.'

de ttâme de
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1,a Présence qgi se fait sentir au poète par 1a l{er

Itexalte et loinspire. Son poèneu qui va commencerr chantera

la.joie d-e lramour et red.écouvrira Ia perfectj-on et la beauté

quf on connaissait au royauine d-e ltenfanse.

Strophe

La d.euxième partie d-u poème, 1a ttstropherr, en con-

stitue la plus grand.e section et contient lraction du drame.

La Stropbe se d.ivise elle-même en neuf chants, présentant

d.rabord nl-e cad-re d.run hémicycle d.e vil-les maritimes,

d.tétablissements portuaires et d.e faubourgs ruraux au voisin-

age d.u front d.e nern, puis, Ittour à tour, huit f igurations

humaines face å ta Her.,,1B Les buit premiers ehants

révèlent d.iverses insatisfactions et aspira'bions humaineg.

En passant par ces thåmes, ils préparent le neuviène chant

qui constitue l t apog,ée du poème: 1a consommation de

lral-liance avec la mer par ltacte de 1tannour'

Chant 1

le thème d.oninant d.e 1rAl1ian".19 stintrod.uit tout

au d.ébut d.e la Strophe. Dans Ie cadre d-e villes marítimes

un cri s t élève 3 rrEla ! que 1r alliance enf in nous fût

of fe::te ¡ n20 ce même d.ésir sera réitéré d-ans chacun des

chants subséquents. Le f'ait q.ue lralliance se réalisera

l8ttlTot" pour un écrivain suéd.oís. ' ' ¡ 
tt p' ,71 '

19 Ju"ques GuÍcharnaud- , rrvowel? 
. oí the ,Q9q: . Amers o

by saint- John -Perse,'t v*r"*iiå".*it" äiããiãã,- z4 C4é>B ) ;T'-76'
2oo*""gr p. 2?1 .



B1

d.ans une union d.ramour et d.e mer est déià prévu: rt[rouve

ton or, Poète, porr.r lranneau dtalliance; et tes alliages

pour les croches, aux avenues d.e pilotage .u21

Les qualités purifiantes et apaisantes de la mer,

qui lave les souillures de Ia terre, sont soulignées- 11

fau-t que lrhorxrne, prisonnier d-es confins étroíts d.e cette

terre, nl'antique l'lagicienne ,'22 se d.égage d-e ses liens

pour trouver Ia joie et la liberté plus grandes offertes

par la mer. Dans lratmosphère tror:-bl-ante et lourd-e d.u soir

l t homme sent la présence d.e f orces et de d-ésirs étranges.

Crest Itheuro d.u "totr-rment d.es homures .n25 Les d-ésirs

sensuels sont éveillés par ttlf odeur de vulve des eaux
)lr

bassesrrt*' et tttout ce parfum d"ralgue d.e la femmuu?5; Ia

mer et l-a femme se répond.ent et stentremêl-ent. Trrhomme se

sent attiré par la force magnétique de la mer qui semble lui

prornettre 1r agsouvissement de ses désirs.

Chant 2

Au d.ébut d.u d.euxiènne chant r oÊ voit apparaltre le

nattre d.rastres et d.e navigation. Celui-ci est le pilotet

l-e poète lui-rnêroe, conC"ucteur de lrhOnme sur' les mers et

les lttables d.f outre-ter."26 !a mer nrest pas Seulement

lrespace d.u d.ésir physique mais aussi celui du désir

spirituel.
pour vous ce

la prérogative d.u poète-maître est 'rde rêver

rêve d-u réel .'27 r]- ouvrira à 1thomme tout

p.27Ll. p. 276. ZãrbLd.
25rÞiu.,

21rbid..,
24î;ã.
2?tã.,

tt&t{-,
p. 277 -

p. 282"

26rbid-., p. 281.
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ltunivers au d.elà d.e "ltoeil d.e chair"r âü d.e]å du temps

et d.e lrespace--Ie monde des cieux merveilleux et inconnus,

du songe, drouire-mer.

Cf est par Ia Mer rtconciliatrice, êt seule inter-
. ,28eessaonr" que Ithomne réalisera la pleine intégration du

mond.e spirituel--intemporel et incorporel--au monde physique:

Et toi qui saiso Songe incréé, €t moi, créé, qui-
ne sais pas, que faisons-llous drautrer sur ceg bord.st
que d.isposer ensemble nos pièges pour Ia nuit? 29

11 sera cond.uit au trseuil de 1a connaissance ! avant-seuil
ZO é ., rra- -^----r J-- ---r^ "31d.e ltéclat ru2w pour y pénétrer ttle secret du monde.rl

Voici la réa1ité totale, qui embrasse toutes les d.imensions

d"e la conscience humaine, et que le maître d.rastres et de

navigatíon pronet à Ithomme dans ltalliance avec la mer.

Chant 5

les chants 7 à 7 présentent une séri-e d-e figurations

féninínes, toutes d.e haut rang, conrne il convenaÍt å leur

rôle dans un d.rame d.e forme grêcque, êt aussi ttcomrûe tout

ce qui est valable dans Amers est grandeur et que ces person-

nases poursuivent avec le Poète la quête de 1a grandeurr il

importait d-oublement qrl t ils fussent d.e I haute caste et de

12haut rangt .n'

28rbid-., p- 282.
1o ,, n. 282.
1zné^t"iee Perregaux,

t9to*. r p. z}t.
51 rbid..
ttAmers de Saint-John Perse:
diËõ, ],r, ,?6(Teb.-Plar. r 64),Etude de

p,2BO.
l-a Strophertt @$!ers
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les premières à apparaitre sont les Tragéd.iennes,

qui expriment leurs déceptiou.sr leurs insatisfactions,

leurs frustrations. Elles révèlent 1r état dt avilissement

d.e l-f homme: ttEt la sand-ale dtor des grands Tragiqr-res luit

d.ans les fosses d-turi-ne d-e ltai'ène ."5V T,thomme et le d.rame

ont tronpé leur attente; ltinspiration et 1a grand'eur

spirituelle en ont d.isparu. leurs |ttextes avilis ,'74 leurs
tf années d. I usure ,uV7 leur rtd.échéan ce ,uV6 marquent le nad.i-r

où elles se voíent réc1uites. Ennuyées et écoeurées, elles

Se sentent tristement à }a d"érive: nOù notre texte, où

notre règle çu17

Elles abandonnent tttout l t appareil caduc du d.rame

et d.e la fablerr78 pour stoffrir à ta mer, qui leur fait

voir eil songe la grand.eur et la puíssance humaines à venir,

et qui leur tend. la promesse d.e reaouveler le drame, de

recréer ttpou:: noug le goût de vivre }thomme, à son écart,

au plus grand. pas d"e lrhornne sur la pierye.'59 car elles

d.ésirent ard-emment que leur art les restitue à une nou-ve1le

conscienee d-e la vie entière:

Ahl quturl plus large mètre nous enchatne-à ce plus
e"ää¿ Ëécit äes chosõs par le pond-e, d.egière.toutes
õhoses d.e ce mond.e, €t qurun plus large souffle^en
nous se lève, eüi áous Ë'oit cõnme Ia ner elle-même et
sãn eran¿ soúrt-te d-'étrangère! 40

Elles font appel à Celui qui les sauverar êfl effetr â0

v7 a^"t*.
2)@-,
17 TbLd.. ,

p. 287.
p.297-
p. 29C -

p. 291 -

14üT,td.., p. zgo.

'uÑ.'r P' 2g9'
lurþg' r Þ' 2g+'
4orbid..vgffi,.,
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poète, pour qu-ti1 mette fin
dont e1les souffrent, rqufil

grand- cours épars des choses

à cette fragrnentation d'être
assemble en ses rênes ce très

erantes d-ans le sièere .nt+1

Chant 4

La mêne insatisfaction et la même frustration se

fOnt renarquer chez les Patriciennes: rt... NoS liVres lus,

rlos songes clos, ntétait-ce que cela? Où donc Ia cbance,

où d.onc ltissue? Où vint ]a chose à nous nnanqi:.er, €t le

seuil quel est-iIr gUê tlolls nravons foulé?tt42 L,a noblesse

et l-a naissanceu qualités auxquelles elles se fiaient

naguère, stavèrent de caractère superficiel. Tres

Patriciennes perd.ent le goût nêne de Ia vie: rrlta rose un

soir fut sans arôrne ."47

ïa mer, partie intégrante d.e leur être, leur fait

sentir l-texistence dtune autre région dont le manque les

tourmente. E1les sravancent ainsÍ vers Ia mer pour re-

chercher lr1es portes et Itissue"4 d.es confins étroits d'e

1a cond.ition terrestre d-e leur vie aristocratique et abritée.

T¡a mer leur offre Ia ltrupture enf in d.e l t oeil temestr e"+'

et 1es entralne hors du temps et de ltespace dans un pays

d.e songe. I{ais ces jeunes f emmes désirent aussi que la mer

leur ou-vre une erpérience totale de lfexistence--son horreuro

sa violerÌce, sa paSsionr Son inalheul. Conme leS TragédienneSr

elles cherchent à combler un manque pénible, né du sentinrent

p.295. u-2ro!4., p.299.41rbi.d.,
alr¡i¿. 4'*rÞid., p. lOO "

a5lÞ!4-r P- to1-
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que l-eur connaissance de la vie nrest que partielle.

Chant ,
Ira merr eüê la Poétesse sent anssi au tréfonds de

son être, éveille en elle un désir d.e d-épasser les bornes

de la vie terrestre, d.e laisser rrles torches domestiquesrr

et ttlrétable d.u bonh.eu¡:n46 pour participer poétiquement à

une expérience fière et réelle à ta linnite de lthumain,
ttparmi toutes choses iLlicites et celles qui passent 1fen-

tend.emen¡."47

Cette aspiratj-on prend la forme drune union érotique

entre elle et la rner, d.ont ltextase extrême à la frontière

entre Ia peine et la joie, entre la víolence et 1a douceur,

entre ltobscène e'b le divin, f,era naître chez elle une con-

science intense d.e vie et d-e présence pbysique, laquelle ä

son tour d.escellera les sources d.e Ia créatioa poétique.

Elle se d-étourne d.e la terre pour faire face à Ia mer; crest

cette d-ernière qui éveille en el}e cette passion et Qui,

égalenent, saura f rassouvir.

Ohant 6

Les filles clnez les prêtres, liées au bas des Caps

poulr prend.re le message du dieu, sont pareillement imbues

d.e }a présence d.e Ia mer; et crest d-e la mer e1le-nrême

qurelles recevront la révélation divine. T-re désir d.e Se

d-épasser, d.ralleï au d.elà des linites de la condition ter-

restre Se manif eSte eng6re une f OiS: rr . . . po¿r' IIOUS

46Tbid.. r P. 7A6.
4hoid..



BB

Le libre lieu d.e mer, non ce versant de lrhomme usuel

aveuglé d. I astres d.onestiques. "48

Les filles, ayant conscience dtune Présence ttde sÍ
/rOloin menée rn"r7 qui nrest que souffle, songe, faveur, douceur,

ressentent 1rénergie spirituelle du rnouvement éternel de la

vie: 'riI est d.ans la continuité d-es choses à venir / Comme

une salive sainte et comme une sève d-e toujour".u5o Elles

se d.onnent entièrenent à ta pronesse d.e la mer:

f élicité d.e 1r être répond à ta f élicité des eaux.

message d.u sacré est inminent rnais ineffable:

... Idous écoutons, tout bas hélées, la chose en
nous très procl:e et très lointaine--cornme ce siffle-
meat très þur d.e lf Etésienne à ta plus haute corne
du gréenent. Bt la clouceur est dans lrattente, non
d.anõ le souffle ni Ie chant. Et ce sont 1à choses
peu narrables, êt de nous seules mi-perçues ... ,2

En commun avec les filles chez les prêtres, toutes choses

semblent aussi srorienter veïs la mer, Souree de présages,

d.e prophéties, d.e promesses d.u nlieu vrai -n7V

Chant 7

TJes jeunes filles, parlant en cboeur, se montrent

prêtes pour tous les élans et toutes 1es sensations fortes

d.e Ia vie. Leur alliance ee soils avec la mer r$pondra

entièrement å Itattente. Dans cette union elles sraccom-

pliront avec trce grand. rire d.rimmortelles sur Ia mê1ée des

eauyu54; elles retrouveront Itintrépid.ité, la beauté et la

rrEt Ia

"51 r¡e

/ro*-@-,
tr4: 'rbid.

p. 310 -
491¡14. ) p. _111 .

Soto*,.
52rbid. ,

54rbid.. r p. v16.
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pureté du moroent de leur naissance.

11 devient clair maintenant que cette alliance tant

souhaitée avec Ia mer sridentifie å ltamoujr: ttAmour, crest

toil nulle nrégard.e t"55 la réceptivité et lrattente ont at-
teint un haut point comme lrheure de lrunion srapproche;

les jeunes filles srécrient å lthonne de mer qui est dans

leurs songes: ttMeilleur d.es hommes, vi-ens et prend.s¡tt56

Bien que toutes les femmes des cb.ants V å 7 aient d.ésiré

une alliance avec la merr c€ nrest que rnaintenant que Ia

façon d.e la conclure se précise et qurune déclaration aussi

ouverte srest faite. Cela nène directement au chant 9 où

toutes les aspirations des fenmes seront exaucées par lfacte

de lramour.

Chant B

Ir!étrangêrr homne d-e merr répond å ltappel à

l f al-liance que Iui lancent la teme et les fiIles. 11 est

tourmenté d.run ma] imprécis qui }e porte "å prendre pied

sur Ia terre coutumiè"s."57 Car iI parait que lui aussi

ne trouvera son plein accomplissenent que d.ans une allíance

totale. Séparé de la terre et de J-a femme, il a conscience

aussi d.run manque quril lui faut cornbler. Ira scène stap-

prête ai-nsi à ltapparition des amants.

,17 .

721.

EE//rbid..
e.r,//rbid.,

p.
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Chant 9

Ce chant, réponse å tous les désirs ardents

exprimés d.ans les chants précéd.ents, célèbre ltalliance å

travers lracte d.e lf anour. ttThe act of love as described

by Saint-,lohn Perse is a total act, the act of love itselft

and. to that exbent goes entirely beyond- itself . {lhis hymn

is one of pure joy. It is a verbal tribute offered to the

alliance of love--analogous to the alliance of the Sea.

The rwritten word.t honors one and the other (tne act of love

and. the sea) in offering one to the other. [he Poet dis-

covers the anal-ogy, one night say the identity, of these

two relementsr (whose absolute and elemental presence is

und.eniable), takes then in hand., stirs them up, harmonizes

their rhythms, and. sings of them togethe*.t58

A nesure que le chant se d-éroule, on remarque la

vaste trame d.e l!être d.ans laquelle lrhomme est aussi tissé.

Cf est par ltalliance d.e lramour id.entifié å la ner quril

sraperçoit d.e lrintégration d.e toutes choses et d.e toutes

dinensioÌls. Ire Premier verset:

... Etroits sont les vaisseaux, étroite notre
couche. Immense 1f étend.ue des eaux, plus vaste
notre eraPire
Aux chamËres closes du d.ésir. 59

présente les pôles d.e cette alliance qui recouvre tout

lrespace entre lrinüinité la plus secrête jusqutà lrimmensité

58J*"orres GuÍcharnaud., ttVowels of the.Sea : Amers.
by saint - ¡on rqËãì"åii"iäiË*Ëiå".ü"sãiãið t,- ä4 C4gie), :ñõ'- 

7a -? 9'
59Á.*""" , p. 726 -
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des mers, de lrimagination et de ltâne. Tout en restant
dans un lieu fixe les amants naviguent jusqutå. lfinfini.
le vrai acte d.e lramour, joué å ta ngrève l3Li corpsr,,6O

ouvre poÌLr eux les mênes portes au delå de lrespace et d.u

tenps immédiats que leur ouvre ra mer, d.ont roule 'une même

vague par le monde, une nêne vague jusqurà nousr âü très
lointain d.u nond.e et d.e son âge .n61

Toutes les images du chant stentrelacent étroite-
ment pour erprimer cette uníon universelle. T,rhomne et ra
fenme se complètent. La mer fait partie dreux, d.e mê¡ne que

d.e toutes les figurations humaines d.es chanüs précéd.ents.

Mais, par une action réciprogüer les amants sont également

la rner, son mouvement, son gott, son od.eurr sâ lubricité.
Itélément pbysique se rnêIe au d-ivin: n0hair royale et

signée d.e signature d.ivine."62 !a femme est Ie parfun, le
flair et la norsure de lrété, elle est ttlrarône, et la
chaleur, êt la faveur nêne d.u sabl.'67; en effet, d.ans d.es

passages qui rappellent le Cantique d.es Cantiques, ses

attributs sont richenent chantés par le Poète, car elIe est

tout--ltessence entière de 1rêtre avec laquelle lthomme

srunit. Ira couche des anants est un vaj.sseau, conme le
paralt aussi leur maison, €t eux à leur tour sont Ie navire

rnêne. On ne d.istingue plus aucru-ì.e frontière entre le songe

et 1a réalité; ils d.eviennent les éléments pernutables d.rr.¡ne

6orbid...
62-

61-. . .IÞLo...r;r*.;727 .

772.

p. |VO.
p. wV-

p.
p.rbi-d..,
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seule unité. lthomme est couché d.ans ftla réa1ité d.u songen64i

lui et Ia fenme se trouvent sur ttla terre faite songe ."65

Comme le flux et le reflux constants des courants

de la mer, ainsi surgissent et srapaisent alternativenent

les mouvements de sentiments et de pensées chez les deux

amants. la violence de ltamour est suívie par la d.ouceur

d.e la fatigue et d.u contentenent. I,es pensées de 1r amant,

au ttsang nomad.e ,"66 sréloignent pour retourner; son calme

est entremêlé de songes de Suerre et draventure; sa joie

née de lrunion alterne avec Ia solitude et la tristesse en

son coeur; son' sessi de la nort stinsinue ét se cafuae;

ses doutes, sur lfunion avec le divin, peut-être illusoire,
sont surmontés et remplacés par la convi.ction que la trans-

cend.ance est réeI}e: ttHanter ltÊtre nf est point leurre.

Et lramante ntest point mine ."67 Tra jalousie d.e lramant

contre le d.ieu auquel son amante paraît stêtre donnée trouve

son pend.ant {nez elle d.ans sa jalousie contre Ia mer qui

paralt vouloir séd.uire lf hornme. I,es sentj-ments de crainte

et d.tinquiétud.e, quréprouve lramante, paraissent et dis-

paraissent pour reparaitre encore; le ttbonheur ¿r6¡""1168

est remplacé par ttlreffroi d.e vivre"69i eIIe connalt et la

sécurité d.u sonmeil et son péril. Ces courants psychiques

se retirent et revíennent et changent sans cesse dans un

nouvement perpétuel de 1rêtre.

64rbid...
66m.:
68;;ã.;

p. 728.
P' 7V1'
p. 7+1.

65ïbid...

-
-ño/rbid..,
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ï-¡e ttplaisir sacréu7O d." lramour cond.uit lrhomme

jusquraux limites d-e lf humain. 11 remonte à ta source de

ltêtre, à ftcette nuj-t antérieure où git toute ménoire ,u71

pour y retrouver la pureté et la fratcheur de la création.

f-¡f alliance de lramour, erpérience spirituelle aussi bien

que physique, d.u '!très long cri d.e lrâme non criéeru72 com-

porte lrunion avec le d.ivin. Franchissant le seuil sacré,

Ithornne entre d-ans Itinterd.it pour connaître un instant

Itimmortalité et 1réternité. Le thème de la nort apparalt

comme un leitnotiv tout au long du chant. Par lraete de

lramour, eui renferme lrid.ée d.e création et qui révèIe å

lthomne lressence d-e Itêtre, Ia mort est vaincue; tt t"ffil
ntest point."7V EIIe ne fait que partie intégrante d-u

nouvernent total et contínuel d.e Ia vie.
I¡a conscíence de cette continuité de vie suscite une

nouvelle perception d.e toutes choses de lrunivers, de leur

action réciproeüer d.e leur d.evenir, de l-eur fusion, de la

merveille toujours renouvelée de nlrafflux d-e 1'Être"74,
trQurest tout ce monde inconnaj-ssable où nous ainonso parmi

ces houles immergées, comme sur les cines tard fleuries des

forêts inond.éesz"75 T¡a source d.e ce sentinent d-f unign-êV€c

ltÊtrer güê lramour a apporté à lthomme, d.épasse lrentend.e-

nent hunaj-n. Ce que lrhomme a reçu d.e la fenne est finale-

ment insaisissable et ind.éfinissable: trMtes-tu le fleuvet

Zot¡id... D.
72:jaj'.ð,. . 'n.
7 ttpoé"i"tt,

vv+.
1r7 .
p. ++6.

71@-,
71]lE'-,
75o**,

p.
p.
p.
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760.
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mres-tu la mer? ou bien le fleuve d.ans la mer? Mres-tu la

mer eIle-même voyageuse, où nul, Ie mêmer se mêlantr [ê

stest jamais d.eux fois mèLæ"76 Et pourtant iI sait qurÍ.I

a connu le tfsecret d-u mond.."7T; le mouvement et la

régénération perpétuels de la vie: nJe sais, jrai vu: ...

toute la mer en vain foulée, et qui stabaisse et qui srélève,

lactation très lenter âü sein même d.e ItÊtrer Sâ constance ..."78

Vers la f i-n d_u chant se révèle ce que 1r alliance

d.e lramour et d.e la mer a fait connaitre å 1thomme. Irtamour

est action, non seulement physique mais aussi spirituelle et

morale, car il est d.evenu mod.e de connaíssance. 11 fait voir

la d.ignité et Ia grand.eur humaines: ttlibres manières et três

haut ton, honneur et grâce et fièvre d.tâne .u79 lihomme con-

fiant et l-ibre en face d.rune réa1ité totale redécouvrira le

vrai prod.ige de la vie:
Pour nous la haute et libre vague que nul nrattelle

ni nroblige. Et pour nous, sulî l-teau n9uv9r- toute la
ttou.re*oté-de vivr-e, êt toute Ia grande fralcheur
d.rêtre ... O d.ieux, q.oi d.ans Ia nuit voyez.nos faces
ã ¿é"oooert, vous átávez vu des faces peintes ni d.es

nasques! BO

11 affrontera son d.estin nortel qui le défie de poursuivre

la pLénitud.e d.run mond.e d-ont 1a ttsplend.eul nouvellett81 Se

recrée sans cesse. Et au d.elå d.u rnond.e visible stétend

Pour nous Ia mer invétérée du songer_dit rée3-r.et
ses grand.es voj.es drempire portant au lorn I'allLancet
et sãs g=áoae" lois.d.tirrévêrence portant au loin
révélatíon. Bz

76rbid.. .
no/trbid..
ôn-ot&4.,
B2-.- t r

pp. 7+7-748.
P. 749'
p. t1r.
p. v57.

7hbid.. .
79--, ^

p.
p.
p.
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v1r.
v58.
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son goût du divin et son énergie spirituetle l-iée å celle
d.e toutes choses Ie rempliront d.rune force qui le poussera

toujours plus haut: rfEt d.u talon d.ivin, cette pulsation
très forte, et qui tout gagne .,Bt

Dans la d.erni-ère section du ehant It été de mer a

fini* Lrhiver venu, on est obligé de rester dans la Ville.
i'lais, bien que le monent de révélation so j-t passé, son sou-

venir et son message subsistenü:

. .. üne mêrne vague par le mond.e, une nême vague par
la Vílle ... Anants, la mer nous suitl lra nort nregt
pointl tres dieux noús hèlent å ltescale ... 84

Choeur

I¡a troisième partie d.u poåne, intitulé Choeur, est

un grand h¡rmne dréloges. ElIe ttrassemble dans un seul

nouvement et d.ans une même voix collective toute cette

exaltation humaíne en lrhonneur de la Mer. E1le srassocie

finalenent l.a Her, comme élément de puissance auta.nt que

source d.e connaissaace--la Mer id.entifiée à 1tËt=" universel,

sty intégrant infj.nj.nent et y intégrant lf homme lui-même, au:¡c

limites d.e lthumair,.'85

Dans le premier chant Ie poète invoque 1a grandeur

d.e la rrMer d.e tout âge et d.e tout nom"86--sa Sagesse r sê

Présence, sa Puissance. La nature protéenne d.e la Mer est

une force drinspíration pour lrhomme:

83r¡id. .
ö)n1qs¡s

p.
pour
p.

7rB.
ul]

76r.

uuI4. r p. 760.
écrivain suédois. . . ¡ tr p. 571 .
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Eb toi, tü nous assisteras contre Ia nuit d-es
hommes, iave splendid.e å notre seuiI, ô Mer ou-verte
au trifle d.ramè: Mer d-e la transe ef d.u d.élit; Mer
d.e la fête et d.e ltécIat; et l{er aussi de lractionl 87

Comme Mer d.e Ia transe et d.u d.élit elIe pernet å lt honme de

trfranchir enfin le vert royal d.u Seuí1nBB et de connattre

le secret d.e ltÊtre:
Crest la clarté pour nous faite subsüance, et le

plus clair d.e lrÊtie nis å jourr comme au g]lgsement
d.u glai-ve hors de sa gaine de soie rouge: l¡Etre
surþris d.ans son essencer et le dieu mêne consomné
dans ses espèces les plus saintesr âü fond. des paI-
meraies sacrées ... 89

Dans cette ttunité retrouvée, présence recouvr6"rr9o d-tun

mond.e entièrement intégré lfhomne lui-nême srintègre totale-

rnent ¡

... 1å vivons, et d.évêtus, où la chair nêne^ntest
plus chair et 1é feu même níest pluç flamne--å mêne
ia sêve rayonnante et la semence très précieuse:
d.ans tout ce limbe d-raube verte, comme une seule et
vaste feuille infusée d.taube et lumineuse ... 91

I,a beauté toujours changeante de la rrMer d.e 1a

fête et d.e ltéclattt exaLte l0inagination de lthomne; 1e

mouveroent et 1-a pui-sSance de Ia tt}Ier de lf actiOnrt enflamment

son ard.eur à ltaventure et à ltexploit. Se sentant alors

parfaitement intégré å ta Mer, voire ItÊtre, il éprouve

tout d.run coup lrénormité d.e sa transgressi-on; il a atteint

au mystère d.u saeré, d.onaine de lumiðre et d-e connaissance

d.éfend.u aux humains. Devant lui apparait rfla face, soudain,

d.u mond-e révélé d-ont nous ne lirons plus If avers.u92 11

p. 77O.

B7t¡id...
9orbid..

p. V67.
91r¡id..

BBrbid..
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sennble avoir perçu le sens nême de la vie. I,a Mer,

répond.ant ainsi à toutes les exigenees spirituelles d.e

lthomme, Ie cond.uit aussi. au d.e1å des bornes spatio-

temporelles d.e ce mond.e vers ltéterael et lrinfinir vers

la révélation de lrinconnu:

Et au-d.elå stouvre la Mer étrangère, au sortir des
d.étroits, qui nrest plus mer d.e tâcheron, mais seu^il najeur
d.u plus srän¿ Orbe el seuil insigne d-u plus grand Age,
où ie pil-ote est congéd.ié--Her ouverture du monde
d.tinterd.it, sur Itautre face de nos-songes, ?h! co¡ame
lroutrepas'd.u songe, êt Ie songe quton ntosa! ... 97

Ira Her est Ie i-ieu de convergence de tous les op-

posés: eIIe est tttoute présence et toute absence r"94 lttoute

pati-ence et tout refus ,'95 nlrincorporelle et très-réelIe ,'96
RLa mesure et la d.émes ure ,n97 trla vi-olence et Ia man-

suÉtud-er"98 etc. Elle est ainsi le centre même d.e loÊüre,

lrunité d.ans l-a d.iversité. Elle est pareillement le principe

d.e la pernanence dans la continuité: It0elle toujours qui

nous fut 1à et qui toujours nous sera 1¿-u99

Ithomme a conscience d.e la force nystérieuse que Ia

Mer exerce sur lui: tttu nous aSfait cet autre signe quron

nrélud.e; nous as crié ces choses sans mesure.n'loo Il la

reconnait comme Buissance originelle et indépend.ante, et

avoue son humilité devant eIle:
Faut-il crier? faut-il prier? . . . llu vas, tü vas r - _

lrlmmense ãi Vaine, et fais l-a roue toi-nêne au seuil
fllune autre fnmensíté --. 1ffi

978-,
96rbid. ,

10O--= r

p. 179. 9u1g¡1.r P. 7?1.
97lbid.
1OÇd.

95r¡i¿.
99ñ;. r p. v72.p. ,72-
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11 invoque

inüégrante

1a

de

Mer, poÌrr que sa présence eoiü une partie

la vie humaine, ttn appui et un soutien

rassurant pour lthomme: trSoiS avec nous dans la faiblesse

et d.ans la force et d-ans lrétrangeté de virrre, plus haute

que la joie .n1O2 II d.éclare al-ors son id-entification et

son intégration totales avec tout ce que 1a Mer esü et

signifie ttau coeur d.e lrhonme"lOV: ttNous te vivons enfin,

rner d.ra1liance.tr1O4 Par elle il accèd.era å son plus haut

d.estin qui est la conscience d.e Ia vie totale dans toutes

ses d.i¡oensions.

Déd.icace

la Déd.icace sur laquelle se termine 1e poème est

très courte et ttlibère le Poète et le restitue à lui-même,

aprês qutil aura cond.uit son oeuvre, et tout son peuPle, å

1a plus haute accession.ulo5 Lrheure est nid.i, seuil

temporel d.ans l-e nond.e d.e Saint-John Per"".1O6 A. ce plus

haut moment de clartér oD comprend qurune ilh¡mínation a eu

lieur eu€ lrhomme peut connaltre en effet un d.épassement de

lrord.re temporel d.e sa cond.ition teffestre pou-e stintégrer

au mouvement éternel d.e lrEtre: Ît--Nous qui nourrons peut-

être un jour d.isons lrhomme Ímnortel- au foyer d.e ltinstaa¡."1o?

to' ., p. 777'
'1O5rt¡1s¡s po1lr un
1O6Rog"= I¡ittle, ,,Tþe ,Inage of the Threshold. in the

poetry of Saiñt-¡ohn Peise rrr Mod.eãn T-ianguage Reviewt IJXIV'
4(oct. 69), p. 791-

tol@. touæ., p' v?8'
écrivain suédoís. . - 1rr P. ,71 .
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Son message communiqué, son oeuvre achevée, Ie Poète,
Itlrhonme au nasque drorn, avec un geste final df hommage,

trse d.évêt d.e son or en lrhonneur d-e la Mer.n'lO8

Amers est un h¡rmne magnifique å lrhomme et å son

univers" Sa forner eui est celle dtun hommage cérénonieuxt

net en reli-ef les attributs les p1-us hauts et les plus nobles

du caractêre humain: la granderr, Ia dignité, lrhonneur, Ia
grâ.ce, 1â beauté. lrambiance d.e rite que cette forme suggêre

paralt co¡nmu.niquer le désir d.e lrhonme de restaurer le nonde

d.ans toute sa fralcheur originelle, de retrouver cet état où

le sacré était présent sur Ia terre, où lrhomne faisait partie

d.rune harmonie totale et indivisible. Ctest 1å ee quril
souhaite dans lrAl-li-ance avec la Mer.

Le poême ne reste pâsr pourtant, sur Ie sinple plan

du rite, mais se f onde sur la réalité hunraj-ne, car 1r alliance

rituelle - avec Ia Mer est réellement senssmmée par lracte

de lranour. Dans cette union parfaite dramour et de nert

lrhonme communie avec toute la vie d.e lrunivers. Conscient

d.rune réalité totale qui embrasse toutes dinensions--é1énent-

aires, spiri.tuelles, morales, physiques--il d.épasse sa con-

d.ition terrestre poÌLr toucher å cette plus haute connaissance

vers laquelle iI se sent toujours attiré" Sentant couler en

lui le battement rybhmique d.e lrexistence, il srintègre au

mouvement mê¡ne d-e ltÈtre, å sa régénération constante, å sa

d.iversité et å son unité, å..sa pernanence, å sa continuité.

'lo8*. . ,lÞfq. , P. VB7.
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Comne 1es arners qui servent d.e points de repère å

1r homme de mer, le poène rnêrne est un amer qui guid.e 1r homme

d.ans Ie voyage d.e Ia vi-e vers cette pleine conscience d.run

grand Ord.re cosmique et merveilleux dont i1 fait Iui-rnême

partie intégrante. Poême de Ia ner, de 1thomme, de ltamour,

de la vie ent j-ère r 4BgIg erçrine, jusque dans son dernier
détail, lfunité fondamentale et lrintégration de toutes

choses.
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CONCIUSION

I,a vision splendide de Saint-John Perse explore

toutes les régions de Itexpérience humaine, cherche constam-

ment å y dévoiler la complexité et la dj-versité de la vie.

I,es différentes perspeetives des drames d¡maniques

dt$g@, de Veats et d.rAmers mettent en relief les prob-

lèmes et les énignes qui assaillent lrhomme au cours de sa

vie, et, d.ans un nouvement de conscience élargissante,

suggèrent conment il sry aeeommod-e afi-n d.rarriver å une

pleine intégration avec toutes les forces de 1!être, but

auquel vise lroeuvre entière persienne. Itexpédition vers

Iti-ntérieur qurest Anabase a mené lrhomme à la conciliation

harmonieuse d.es f ils d-ivergents de sa nature. Daas Vents

lthomme, ayant consid.éré lucid.ement son âge, est arrivé à

se réintégrer enfin ä ses semblables, son siðc1e et son

nond.e. $¡qers, eui stintéresse Surtout au rapport de Irhomme

avec 1a vie elle-mêrne, montre le haut point d.e I t intégration

totale, d.ans laquelle lrhonme srest uni à 1tÊt=" universel

que symbolise la mer.

Bien que Saint-John Perse ne Se rattache å aucun

mouvement littérai-re nod-erne r il partage avec d.es poètes

comme Apollinaire et les surréalistes un optimisrae et

une- cOnfi.ance d.anS lravenir d-e lrhOmme. Comme eux auSsi'o

il affirne le rôIe vital d.e la poésie d.ans le d'estin

humain:
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Ia poésie est drabord node de vie--et de vie
intégiale. le poète existait dans l¡homme d.es
cavernes, il existera dans lrhomne des âges
atorniques: parce qutil- est part irréduetible
de lrhomme. 1

Crest la responsabilité du poète de maintenir en vie Ia

conscience poétique qui se trouve au fond- de tout homme.

En intégrant les états d.e songe et de réalité, Saint-John

Perse cond.uit lrhomme à une surréalité, forme supérieure

et totale de la réalité, qui enbrasse toutes les dimensions

d.e lrexpérience humaine. Retié ainsi à ta totalité de la
vie, l-rhomure reprend. contaet profond avec rrles grandes

forces qui nous créent, eui nous enpruntent ou qui nous
client,"t et avec l-es rythnes fondamentaux et cyclíques de

ltunivers qui contiennent Ie principe même du mouvenent

éternel d.e 1r être. Ire poète renouvelle donc Ia perception

d.e lthomme pour lui restituer son émerveillernent originel

d.evant la plénitude du monde.

De nêne que lroeuvre persienne réalise lrintégration

d.e lrhonme avec son univers, el]e vlse aussi å ta pleine

intégration d-e lthomne en Iui-mêne. Elevant sa voix coatre

la servitud.e rnatérialiste de 1tépoque mod.erne, Saint-John

Perse souligne Itimportance prinordiale des exigences et

d-es ressources spirituelles et rnorales qui constituent

lrinspiration et Ia virtualité de Ia grand-eur humaine. ÏI
tttienft] large en nous Ia vision d.e lrhomme en narche å sa

l nPoé"i"tt , pp.
2"Not" pour untt p. 569.
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plus haute hunanitér"' d.ont il d.éfend Ia force d.tâure et

Ltintégrité. fl affirme aussi 1a pui-ssance et la beauté

Suprênes de lramour gui, comme force dtaction et de coTl-

naissance, ouvre à Ithomme une communion essentielle avec

Ithr¡manité, avec ltunivers naturel et avec le divín.

Dans une interview avec Pieme Mazars, Saint-John

Perse a déclaré qut il écrivait rtpour nieux vivre, êt plus

loin. ,,4 Pareillement , par sa trpoésie , science d.e 1t être , 
tt5

iI aid.e tout homme å faire autant. Coascient d.e lrécart

entre le côté matériel et 1e côté spirituel de lrhornme

mod-erne, conscient aussi d.e son éloignenent d.u mouvement

fond.amental de La vie univergelle, Saint-John Perse, visant

å trla réintégration d.e lrunité perd.uer"6 restitue å lthomme

Ie sentiment de Ia totalité de lrexistellce. Sa poésie,

rayon lumineux et positif , guide lrhomme sur les mers d-e

la vie, pour quril y éprouve à chaque noment ntoute la

nouveauté d.e vivre, êt toute la grand.e fraicheur d-têtre ... "7

Tttporr"
4,r¡ t rr1r"
tr/ttPour
6rbid..
7ÁãJ",

Dante rr , p. +58.
intervíew d.e Pieme Mazars r 

rr p. 576.
Dante¡r, p. 45V.

p. 75r.
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